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EiECTIOI AU CONSEIL GÉNÉRAL DU RHONE
DIMANCHE 22 MAI

CANTON DE NEUVILLE

SCRUTA DE BALLOTTAGE .

Candidat du Comité de l'Union
des Républicains radicaux du

Bhône.

F. CHASSAGNÏEUX
Membre de la Détégation /cantonale.

Président de la Bibliothèque de
Fontaines-sur-Saône .

iiiAuCOIlLD'ARROMSSËMT
DIMANCHE 22 MAI

IIP ARRONDISSEMENT DE LYON

SCRUTA DE BALLOTTAGE

Candidat radical - socialiste

ODDOUX
Ancien Conseiller municipal, Président

de la Chambre syndicale, des maçons

ÉLECTION LÉGISLATIVE DE L'ISÈRE
DU 22 H!Al 1887

Candidat des Comités et
des groupes radicaux de l'Isère

I Edgar MONTEIL.
PuMicïste, syndic des journalistes ré-

publicains français, chevalier de la
Légion d'honneur, ex-conseiller mu-

. nicipal de Paris, ex-conseiller général
[ de la Seine, membre de la commission

supérieure de l'Exposition de 1889,
à Thodure, arrondissement de Saint-
Marcellin. .

Le ministère est tombé : c'était

! prévu. A vouloir imposer à la Cham-

bre M. Dauphin et son budget, M.

I Goblet jouait gros jeu, et lui seul

pourrait s'étonner de n'avoir pas

gagné la partie. Aussi bien, même

parmi ceux qui ont cru devoir voter

pour le ministère, tous les députés

étaient unanimes à blâmer l'incroya-

| Me obstination de M. le président du

Conseil. En arrivant au pouvoir, M.

Goblet nous avait promis la réforme

administrative et la réforme budgé-
taire ; et nous donnait quoi : un

 budget en segmentation de 60 mil-
lions sur le budget de 1887 et une

t réforme administrative limitée à la

suppression d'une soixantaine de

"I sous-préfets. C'était pour tout le
.monde insuffisant; et si beaucoup de

! nos amisj et des plus fermes, se sont

séparés de nous sur cette, question,
:S ils ont donné leurs voix au minis-

i

tère, c'est que les amis du président

du Conseil, c'est que les journaux à

sa dévotion avaient habilement joué

du spectre opportuniste, c'est que des

radicaux en grand nombre se sont

effrayés d'un piège qui leur sem-

blait tendu. Mais au fond de tous les

esprits, la conviction était la même:

le ministère Goblet était devenu im-

possible; sa chute n'était plus qu'une

question de temps.

Maintenant, qu'adviendra-t-il? Quel

ministère nous est réservé ? Nous

le saurons bientôt. Mais, dès à pré-

sent, il est certain que seul un mi-

nistère pourra vivre qui se décidera à

marcher de l'avant. Quant à croire

qu'un Cabinet pourrait se constituer

avec les débris de l'ancienne majo-

rité ferryste, c'est là une hypothèse

, que rien ne justifie et ce serait de

toute façon une expérience qui ne

durerait pas longtemps.

Ce n'est point la partie radicale du

Cabinet qui est atteinte par le vote

d'hier, c'est la fraction modérée,

celle qui s'opposait aux réformes,

celle qui se refusait à des économies.

Surtout, qu'on y songe! un homme

doit rester inviolable au poste d'hon-

neur où la confiance du pays l'a pla-

cé, c'est le ministre de la guerre, c'est

le général Boulanger. Celui-là, le
pays ne comprendrait pas qu'on y

touchât et si les hommes politiques,

auxquels s'adressera le Président de

la République, étaient assez mal ins-

pirés pour essayer de s'en défaire, la

Chambre ne le 'souffrirait certaine-

ment pas.
En tout cas la solution est très r

nette et il importe qu'elle ne soit pas

faussée. « Il n'y a pas d'économies
possibles dans le budget, il n'y a pas

de réformes possibles dans cette

Chambre », disait hier M. Goblet.

C'est sur cette parole qu'il est tombé,

La Chambre ne pouvait pas laisser

ainsi affirmer son impuissance, sans

qu'une épreuve au moins ait été

tentée. IL faut, et c'est la solution

nécessaire de la crise, qu'un ministère

résolument réformateur soit formé,

il faut qu'il se présente devant la

Chambre avec un programme précis,

avec des 'solutions conformes aux

aspirations démocratiques du pays.

Ou nous nous trompons fort, ou la

majorité républicaine suivra ce mi-

nistère, parce qu'elle est, en somme,

en dépit de certaines défaillances, \

sincèrement désireuse de faire les ]

réformes promises et longtemps

attendues. Que si, au contraire, notre 

espoir était trompé, si la Chambre '

laissait éclater son impuissance, il ne ]

resterait plus qu'à en appeler au

pays. Le dilemme se pose de la façon

la plus claire : ou des réformes ou la

dissolution. 
JULIEN SIM Y AN.
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LETTRE _D_E PARIS
Paris, 19 mai.

Voilà le cabinet Goblet renversé;
c'était, paraît-il, le vingt-huitième mi-
nistère formé depuis 1871. S'il est des
gens que l'événement a surpris, à coup
sûr, les lecteurs de la Tribune ne sont
pas du nombre. Depuis le commence-
ment du conflit, il n'est pas de jour où,
dans ce journal, le vote de défiance
émis hier n'ait été annoncé. D'après la
tournure que prenait le différend qui
avait surgi entre le gouvernement et
la commission, il était, d'ailleurs, facile
de prévoir que la Chambre, prise pour
arbitre, se prononcerait contre le mi-
nistère. Sauf la Gauche, radicale, tous
les groupes parlementaires s'étaient,
en effet, déclarés pour le renvoi du
budget au ministre des finances.

La chute de MM. Goblet et Dauphin
était donc inévitable, et l'on ne peut
s'étonner que d'une chose : c'est que
la majorité qui s'est formée contre eux
n'ait pas été plus considérable. Pour
ma part, l'issue du conflit ne m'a ja-
mais paru douteuse, et, dans toutes les
lettres que j'ai adressées à la Tribune
durant les huit derniers jours, j'ai énu-
méré les raisons qui me faisaient con-
sidérer comme certaine l'ouverture
d'une crise ministérielle à bref délai.

Il s'agit maintenant de trouver des
successeurs aux ministres démission-
naires. Déjà les opportunistes s'agitent
désespérément ; ils comptent bien hap- ;
per les porteteuilles vacants et leur
combinaison est toute prête. Mais on
peut douter que le président de la Ré- '
publique s©it disposé à confier le pou- 
voir à son grand ami M. de Freycinet, ;;
compliqué d'un Raynal et aggravé d'un
Waldeck. M. Goblet tombe pour avoir '
continué la politique incertaine et flot- !
tante du cabinet dont il avait recueilli
l'héritage ; il est donc tout à fait im-
possible de rappeler aux affaires pré-
cisément le chef de ce même cabinet.
Faire succéder Freycinet à Goblet,
après avoir donné Goblet pour rempla-
çant à Freycinet, constitue un petit jeu
fort amusant peut-être, mais auquel la
Chambre ne trouverait très probable-
ment qu'un plaisir assez restreint.

Puis, quel programme de réformes
pourrait apporter l'homme politique qui
a mieux aimé quitter le pouvoir que de
consentir à la suppression des sous-
préfectures? La situation budgétaire
est telle, que pour y remédier, une ré-
organisation totale, administrative et
financière, est indispensable. Cette ré-
organisation, est-ce M. de Freycinet,
est-ce le protecteur des sous-préfets
qui l'entreprendra? Le ministre qui i
hésitait devant une réduction de dé- 1
penses n'excédant pas 1,500,000 francs, 1
pourrait-il et surtout voudrait-il appli- ;
quer le système d'économies rigou-
reuses auquel la Chambre vient de se s
rallier avec éclat? <

Ce n'est un mystère pour personne
que M. Grévy verrait avec infiniment
de plaisir M. de Freycinet revenir aux
affaires. Mais les préférences person-
nelles du président de la République
sont ici d'un intérêt très secondaire.
Il faut, avant tout, former un ministère
viable, qui ne soit pas exposé a être
renversé quarante huit heures après
s'être présenté devant les Chambres.
Or, c'est évidemment le sort qui serait
réservé au cabinet Freycinet-Raynal ;
la crise à peine fermée se rouvrirait
immédiatement.

Reste le ministère d'Extrême-Gauche
la combinaison radicale, dont M. Cle-
menceau serait le chef tout désigné. A
l'heure où je vous écris, aucun homme J
politique n'a encore été appelé à l'Ely-
sée ; je ne saurais donc présumer les
intentions du président de la Républi-
que. Mais ce que je puis dire c'est que
M. Clemenceau, au cas où la présidence
du conseil lui serait offerte, ne se
déroberait pas à ce qu'il considé-
rerait comme l'acomplissement d'un
devoir. Certes, dans les conjonctures
où nous sommes, le pouvoir n'a
rien d'attrayant; lourd en sera le far-
deau, et pénible l'exercice. Mais le
leader de l'Extrême-Gauche comprend
très bien qu'il n'est pas permis
à un chef de parti 'de s'effacer lorsque
l'occasion se présente pour lui de faire
triompher les principes pour lesquels
il a constamment,^pmbattu.

Toutefois, si M. Clemenceau accepte
le pouvoir, c'est à la condition expresse
qu'il aura ses coudées franches , qu'il
pourra affirmer son programme politi-
que et le faire triompher. Le premietr
article de ce programme comporte,
vous le savez, la sépar. tion immédiate
de l'Eglise et de l'Etat, laquelle aurait
pt';i:r effet de procurer au Trésor une
économie d'une quarantaine de mil-
Jions. C'est sur ce point que porteront
tout d'abord les négociations entre M.
Clemenceau et l'Elysée ; et si le télé-
graphe annonce demain que le député
du Tar vient d'accepter définitivement
la mission de former un cabinet, le
Concordat, le culte subventionné, l'E-
glise d'Etat, auront vécu.

Maurice RENAUD.

DE « LA TRIBUNE»
Par FIS télégraphique spécial

LA CRISE MINISTÉRIELLE

Le Général Boulanger

Paris, 19 mai.
_ L'article de M. Henri Rochefort rela-

tif au général Boulanger et démontrant
la nécessité de son maintien au minis-
tère de la guerre a produit une grande
sensation à Paris.

H est de plus en plus évident qu'il .
sera nécessaire de tenir compte ' du '
courant d'opinion qui se manifeste dans

le public en faveur de l'honorable gé-
néral."

Voici un extrait de cet article du
rédacteur en chef de l'Intransigeant
qui a pour titre : Malheur aux
traîtres 1

Comment! on aurait patriotiquement dé-
pensé millions sur millions pour la réfection
 de nos armes ; on aurait, à grand'peine, ré-
veillé en France l'esprit de bravoure et de
sacrifice ; et tous ces efforts seraient perdus,
afin qu'un Raynal, qu'un Devès ou qu'un
Ferry puissent refourrer leurs doigts cro-

i chus dans nos coffres et dans nos affaires !
Et les politiciens qui ne voient pas plus

haut que le plafond lumineux du Palais-
Bourbon, s'imaginent que le peuple ne vo-
miraient pas, avec toute sorte de haut-le-
cœur, les drôles qui tenteraient de mettre
leur couardise et leur vénalité à la place de
l'énergie et du désintéressement que per-
sonne n'a osé jusqu'ici contester à, celui qui
était hier ministre de la guerre, et qui n«
peut manquer de l'être de nouveau demain.

Ce n'est pas seulement à Paris, c'est sur
toute l'étendue du territoire français que le
maintien du général Boulanger est réclamé
à grands cris. Les incapacités qui nous gou-
vernent feront bien de se rappeler que le
renvoi de Necker a été le prélude de la Ré-
volution. Qu'on nous impose des emprunts
forcés, qu'on nous dépouille et qu'on nous
dévalise, passe encore : voilà neuf siècles
que nous y sommes habitués ; mais qu'on
tendent les clefs de nos frontières a l'enne-
mi qui aveue publiquement son intention
de démembrer notre pays, non, nous ne le
tolérerons pas, ne voulant ni les uns ni leg
autres être condamnés à parler allemand
sur nos vieux jours.

Les députés qui s'associeraient au complot
qui se trame contre le défenseur actuel d*
la patrie feront bien de revenir tout de suit»
h leurs chères études, car, aux prochaines
élections, le suffrage universel se chargera
de les y renvoyer sans rémission , et sass
retour.

Paris, 19 mai.

Le général Boulanger a reçu de nom-
breux télégrammes émanant de plu-
sieurs chambres de commerce, da
nombreux maires et d'un grand nom-
bre de conseils municipaux ou co-
c©mités électoraux de différents points
de la France.

.Ces dépêches contiennent tous les,
témoignages de sympathie les plus vifs.

De nombreux députés ont déposé
leurs cartes.

Le comité républicain de Mézières
se propose d'ouvrir une souscription
nationale pour, offrir une épée d'hon-
neur au général Boulanger, s'il ne fait
pas partie du nouveau cabinet.

Paris, 19 mai.
Les conseillers municipaux républi-

cains de Saint-Germain-en-Laye vien- .
nent de signer, hors séance, la décla-
ration suivante :
. « La ville de Saint - Germain - en
« Laye, ayant été cruellement éprou-
« vée pendant l'occupation étrangère,

« Les conseillers municipaux soussi-
« gnés, agissant comme électeurs et
« hors séance émettent le vœu que le
« général Boulanger reste à la tête du
« ministère de la guerre. »

(Suivent 16 signatures).

Paris, 19 mai.
L'adresse suivante vient d'être en-

voyée du Puy au général Boulanger :
« Mon général, les événements mi-

nistériels qui sont venus nous sur-
prendre au milieu de nos préparatifs

nous font un devoir de vous exprimer
à nouveau notre profond désir de vous
voir présider à notre troisième con-
cours fédéral.

. « Plus que jamais, la ville du Puy,
qui est avant tout patriote, est prête k
acclamer le ministre qui a su par ssn.
activité énergique inspirer à tous con-
fiance dans le présent et certitude
dans l'avenir. Nous y comptons, quoi
qu'il arrive, et ce n'est ni les tourmen-
tes parlementaires ni les éventualités
ministérielles qui pourront modifier
nos intentions et nos espérances. »

Signé :

ÂLIOT, maire du Puy;

JACOTIN, président, et MAKCHESSON,

directeur du Concours.

Les Ministres démissionnaires

Paris, 19 mai.

Ce matin, les ministres démission-
naires se sont réunis au ministère de
l'intérieur.

Les membres du dernier cabinet ont
pris dans cette réunion la décision de
ne signer aucun acte de gouvernement
jusqu'à la nomination de leurs succes-
seurs.

L'Opinion publique

Paris, 19 mai

Plusieurs journaux du soir notam-
ment la Frame, publient l'information
suivante :

« Les députés que neus avons pu
voir ont déjà reçu des renseignements
circonstanciés sur l'état de l'opiaion
publique dans les départements.

«.Il en résulte qu'un mouvement
d'opinion très vif s'est déjà projaencé
en faveur du maintien du général Bou-
langer et de MM. Granet et Leekroy,
au ministère.

.L'Attitude de M. Oré-ry.

Paris, 19 mai.

Dans l'entrevue que M. de Freycinet
a eue avec M. Grévy, le Président de
la République aurait conseillé au séna-
teur de la Seine de ne pas conserver le
général Boulanger dans le cabinet qu'il
serait apppeler à constituer.

Nous donnons . cette nouvelle sous
toutes réserves, quoique nous soyons
absolument surs de la source de cette
information, qui a produit la plus vive
émotion dans le monde politique.

Cette attitude de M. Grévy est très
sévèrement commentée.

MM. de Freyeinet et Clemenceau

Paris, 19 mai.

M. de Freycinet a rendu visite à
M. Clemenceau pour lui exposer son
programme et lui demander s'il pou-
vait compter sur son concours.

M. Clemenceau a nettemont refusé
son concours et celui de ses amis, dé-
clarant qu'un .cabinet ayant un pro-
gramme définbyde réformes politiques
et d'économies sérieuses pouvait seul
rallier les membres de l'Extrême-
Gauche.

On croit qu'en i>résence de cette
hostilité du leader de l'Extrême-Gauche,
M. de Freycinet renoncerait à consti-
tuer un cabinet. f
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^e de la fenêtre, il lui disait :

i vende? v que tu as Peurque je ne te
icirm^' -' us serez mieux pour causer
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e *ur la route.

offrit5 entra - Mm9 Rasseneur lui
d'uu ffP + ent une choppe, qu'il refusa

— Il v Le caDaretier ajoutait :
y a longtemps que j'ai deviné où

tu te caches. Si j'étais un mouchard,
comme tes amis le disent, j a t'aurais
depuis huit jeurs envoyé les gen-
darmes.

— Tu n'as pas besoin de te défendre,
répondit le jeune homme ; je sais que
tu n'as jamais mangé de ce pain-là

. On peut ne pas avoir les mêmes idées
et s'estimer taut de même.

Et le silence régna de nouveau. Sou-
varine avait repris sa chaise, le dos à
la muraille, les yeux perdus sur la fu-
mée de sa cigarette ; mais ses doigts fé-
briles étaient agités d'une . inquiétude,
il les promenait le long de ses genoux,
cherchant le poil tiède de Pologne,
absente ce soir-là : et c'était un malaise
inconscient, une chose qui lui man-
quait, sans qu'il sût au juste laquelle.

Assi de l'autre côté de la table,
Etienne dit enfin ;

— C'est demain que le travail reprend
au Voreux. Les Belges sont arrivés
avec le petit Négrel,

— Oui, on les a débarqués à la nuit
tombée, murmura Rasseneur resté de-
bout. Pourvu qu'on ne se tue pas en-
core !

Puis, haussant la voix :
— Non, vois-tu, je ne veux pas re-

commencer à nous disputer, seulement
ça finira par du vilain, si vous vous
entêtez davantage... Tiens ! votre his-
toire est tout à fait celle de ton Inter-
nationale: J'ai rencontré Pluchart
avant-hier à Lille, où j'avais des affaires.
Çà se détraque, sa machine, paraît-il.

Il donna des détails. L'Association,
après avoir conquis les ouvriers du
monde entier, dans un élan de propa-
gande, dont la bourgeoisie frissonnait
encore, était maintenant dévorée , dé-

truite un peu chaque jour, par la ba-
taille intérieure des vanités et des am-
feitions. Depuis que les anarchistes y
.triomphaient, chassant les évolution-
nistes.de la première heure, tout cra-
quait, le but primitif, la-réferme du
salariat, se noyait au milieu du tirail-
lement des sectes, les cadres savants se
désorganisaient dans la haine de la di-
scipline. Et déjà l'on pouvait prévoir
l'avortement final de cette levée en
masse, qui avait menacé un instant
d emporter d'une haleine la vieille so-
ciété pourrie.

— Pluchart en est malade, poursui-
vit Rasseneur. Avec ça, il n'a plus de
voix du tout. Pourtant, il parle quand
même, il veut aller parler à Paris... Et
il m'a répété à trois reprises que notre
grève était fichue.

Etienne, les yeux à terre, le laissait
tout dire, sans l'interrompre. La veille,
il avait causé avec des camarades, il
sentait passer sur lui des souffles de
rancune et de soupçon, ces premiers
souffles de l'impopularité, qui annon-
cent la défaite. Et il demeurait sombre,
il ne voulait pas avouer son abatte-
ment en face d'un homme qui lui avait
prédit que la foule le huerait à son
tour le jour ou elle aurait à se ven-
ger d un mécompte.

,— Sans doute la grève est fichue, je
le sais aussi bien que Pluchart, reprit-
il. Mais c était prévu, ça. Nous l'avons
acceptée à contre-cœur, cette grève
nous ne comptions pas en finir avec la
Compagnie... Seulement, on se' s-rise,
on se met à espérer des chose! et
quand ça tourne mal, on oublie qu'on
devait s'y attendre, on se lamente et

. j
on se dispute comme devant une ca-
tastrophe tombée du ciel.

— Alors, demanda Rasseneur, si tu
crois la partie perdue, pourquoi ne

 iais-tu pas entendre raison aux cama-
rades ?

Le jeune homme le regarda fixe-
ment.

7" Ec,°ute, en voilà assez... Tu as tes
ldées > j.ai les miennes. Je suis entré
chez toi, pour te montrer que je t'es-
time quand même. Mais je pense tou-
jours que, si nous crevons à la peine,
nos carcasses d'affamés serviront plus
la cause du peuple que toute ta politi-
que a nomme sage... Ah! si un de ces
codions de soldats pouvait me loger
une balle en plein cœur, comme ce se-
rait crâne de finir ainsi !

Ses yeux s'étaient mouillés, dans ce
cri œi éclatait le secret désir duvaincu,
le reiuge où il aurait voulu perdre à
jamais son tourment.

— Bien .dit ! déclara madame Ras-
sen

r
e.uï' l^i, d'un regard, jetait à son

mari tout le dédain de ses opinions ra-
dicales. '

Souvarine, les yeux noyés, tâtonnant
de ses mains nerveuses, ne semblait
pas avoir entendu. Sa face blonde de
nue au nez mince, aux petites dents
pointues, s'easauvageait dans une rê-
verie mystique, où passaient des vi-
sions sanglantes. Et il s'était mis à rè-
vef Y^ haut, il répondait à une pa-
role ae Hasseneur sur l'Internationale, |
saisie au mi |ieu de ]a conversation.

" IUS Sont des lâches, il n'y avait
qu un nomme pour faire de leur ma-
chine i instrument terrible de la des-
truction. Mais il faudrait vouloir, per-

sonne ne veut, et c'est pourquoi la révo-
lution avortera une fois encore.

Il continua, d'une voix de dégoût, à
se lames ter sur l'imbécillité deshommes
pendant que les deux autres restaient
troublés de ces confidences de somnam-
bule, faites aux ténèbres. En Russie,
rien ne marchait, il était désespéré
des nouvelles qu'il avait reçues. Ses
anciens camarades tournaient tous aux
politiciens, les fameux nihilistes dont
l'Europe tremblait, des fils de pope,
des petits bourgeois, des marchands,
ne s'élevaient pas au delà de la libé-
ration nationale, semblaient croire à la
délivrance du monde, quand ils auraient
tué le despote ; et, dès qu'il leur parlait
de raser la vieille humanité comme
une moisson mûre, dès qu'il prononçait
même le, mot enfantin de république,
il se sentait incompris, inquiétant, dé-
classé désormais, enrôlé parmi les
princes ratés du cesmopolitisme révo-
lutionnaire. Son cœur de patriote se
débattait pourtant, c'était avec une
amertume douloureuse qu'il répétait
son mot favori :

— Des bêtises !,.. Jamais ils n'en sor-
tiront, avec leurs bêtises !

Puis, baissant encore la voix, en
phrases amôres, il dit soft ancien rêve
de fraternité. Il n'avait renoncé à son
rang et à sa fortune, il ne s'était mis
avec les ouvriers, que dans l'espoir de
voir se fonder enfin cette société nou-
velle du travail en commtm. Tous les
sous de ses poches avaient longtemps
passé aux galopins du. coron, il s'était
montré pour les charbonniers d'une
tendresse de frère, souriant à leur dé-
fiance, les conquérant par son air tran^*
quille d'ouvrier exact et peu causeur.

Mais, décidément, la fusionne se faisait
pas, il leur demeurait étranger, 'avec
son mépris de tous les liens, sa volonté
de se garder brave, en dehors des glo-
rioles et des jouissances. Et il était sur-
tout, depuis le matin, exaspéré par la
le«ture d'un fait divers qui courait les
journaux.

Sa voix changea, ses yeux s'éclairci-
rent, se fixèrent sur Etienne:, et il s'a-
dressa directement à lui :

— Comprends-tu ça, toi ? ces ouvriers
chaneliers de. Marseille qui, ont gagné
le g.w lot de cent mille francs, et qui,
tout de suite, ont acheté de la rente,
en déclarant qu'ils allaient vivre sans
rien faire!... Oui, c'est votre idée, à
vous tous, les ouvriers français, de
déterrer un trésor, pour le manger seul
ensuite, dans un coin d'égoïsm© et de
fainéantise. Vous avez beau crier eontre
les riches, le courage vous manqua de
rendre aux pauvres l'argent que la for-
tune vous envoie. .. Jamais vous ne serez
dignes du bonheur, tant que vous aurez
quelque chose à vous, et • que votre
haine des bourgeois viendra unique-
ment de votre besoin enragé d'être des
bourgeois à leur place.

Rasseneur éclata de rixe, l'idée que
les deus; ouvriers de Marseille auraient
dû renoncer au gros lot lui semblait
stupide. Mais Souvarine blêmissait, son
visage décomposé devenait effrayant,
dans une de ces colères religieuses qui
exterminent les peuples. Il cria :

— Vous serez tous fauchés,culbutés,
jetés â la pourriture. Il naîtra, celui
qui anéantira votre race de poltrons et
de jouisseurs. Et, tenez! vous voyez
mes mains, si mes mains le pouvaient,
elles prendraient la terre comme ça,



LA TRIBUNE

là CRISE MINISTÉRIELLE
Et la Prese Parisienne

M. Camille Pèlletan, dans la Justice,
consacre à la situation un article qui
serait à citer tout entier et dans lequel
il constate la fatalité des événements
qui unit, dans un même scrutin, les
meilleurs républicains et les pires
réactionnaires. On sait, en effet, que le
peu intéressant ministère Goblet est
tombé sous la coalition des voix de
165 droitiers et de 110 républicains.

Je ne Suis pas désolé, dit l'éloquent député
des Boucbos-du-Rhône, d'avoir voté avec la
droite. Cela arrive à tout le monde. Adver-
saires, amis du cabinet, c'est notre sort com-
mun. M. Goblet ne vivait que par les votes
de la droite quand il s'agissait du budget
des cultes et de l'ambassade du Vatican. Les
votes de la droite sont-ils ignominieux
quand il s'agit des économies, et bons à

- prondrejquand il s'agit des dépenses ?
Je pourrais rappeler à ce sujet, une obser-

vation de M. Floquet. La droite à deux at-
titudes : elle esta la fois,parti d'observation
et parti de réaction ; libérale . au premier
titre, anti-libérale au second. Nous votons
evec elle, quand elle est obligée de com-
battre les vieux abus monarchiques; pour ne
pas perdre ses voix. Les gouvernementaux
vtteat avec elle, quand elle défend des abus
mwMWchistes que la République n'a pas eu
la force de détruire.

Oui. quand la Droite vote pour des éco-
nomies que la Monarchie  n'a jamais faites,
elle adopte un vieux programme républi-
cain.

Eh bien ! je suis triste que ce programme
ne triomphe que grâce à ces. suffrages.

Je scds triste, non pour les républicains
restés fidèles à leur idée, mais pour ceux
qui ont été, vis-à-vis de M. Goblet, ce que
les bonapartistes étaient vis-à-vis de M.
Rouher.

Il est triste de penser que si le pays
n'avait pas nommé tant de monarchistes,
on aurait vu ceci :

Un cabinet refusant d'accomplir aucune
tâche républicaine, sauf une, la réferme bud-
gétaire ;

Ce cabinet, ensuite refusant de la
faire. ..

Et une majorité lui permettant de con-
fisquer lés engagements qu'il avait pris
envers le pays.

Ce ne peut être qu'une défaillance passa-
gère. Elle n'ei reste pas moins sans excuse.
Heureusement, elle n'est pas sans len-
demain.

Les opportunistes n'ont pas manqué
d© parler de complot entre les radi-
caux et la droite, pour mettre à mal
ce pauvre Goblet et son Pylade Dau-
phin. M. Henry Maret,dans le Radical,
fait justice do cette insinuation ridi-
cule :

Ce besoin, dit M. Maret, de chercher midi
à quatorze heures, quand midi est à midi,
•est un des plus singuliers défauts de la na-
ture humaine, si inférieure à tous égards à
la nature animale. C'est ainsi que, lorsqu'un
critique blâme une comédie ou un livre,
l'auteur s'en va disant : « Je ne lui ai pour-
tant rien fait ; qu'est-ce qu'il a contre
moi? » Il a contre- lui sa mauvaise œuvre;
mais c'est la seule chose dont l'auteur ne
veuille pas convenir. Nous n'avions pas
autre chose contre le ministère, que son
mauvais budget ; et vraiment il était assez
détestable pour justifier notre vote, sans
qu'on se mêle de chercher l'explication des
sifflets dans une cabale imaginaire.

La Lanterne signale la joie des op-
portunistes et des réactionnaires qui
espèrent déjà pêcher dans l'eau trou-
ble où a barbotté le ministère Goblet-
Dauphin :

D'ailleurs, dans tous les journaux oppor-
'tuno-réactionnaires, la joi éclate avec la
.même indiscrétion. Il paraît que l'attitude
digne et ferme du gouvernement gênait les
allaires. .,

Maintenant, victoire ! On va pouvoir s'a-
platir à l'aise. Avec la permission de M. de
Bismarck la bourse va monter. Déjà, dans
ïe Matin, le dernier des Jules demande
ait'ôà renonce à faire l'essai de la, mobilisa*
âff». U faut rassurer M. de Bismarck.

ïst) Pttite 'République espère que le nou-
veau cabinet sera une garantie pour l'Eu-
rope ; et ce foudre de guerre qui a nom Léon
Say, rentrant d'Italie, déclare « qu'il était
temps ». Si le général Boulanger était resté
quinze jours de plus au gouvernement, l'I-
talie débarquait à Toulon comme s'il s'agis-
sait d'un simple Massaouah. Maintenant,
M. Depretis daignera nous épargner.

Donc, ils ont sauvé la patrie, ni plus ni
moins que les oies du Capitole. Pourvu qu'on
leur laisse prendre tout ce dont ils ont en-
vie, ils ne demanderont plus rien.

Il paraît que l'union des Gauches n'a
pas l'intention d'abdiquer ses droits (???)
C'est le doux Reinach qui nous signifie
cette information, en ces termes, dans
la République française : .

Mais, de cette intransigeance que HOUS
rougirions d'emprunter à la Gauche extrême,
de là à l'abdicatioo, il y a loin. L'Union ré-

publicaine ne demande pas, comme le Tiers-
Etat de Sieyès, à être tout. Mais elle ne con-
sentira pas, comme le voudrait la douce
Gauche radicale, à n'être rien.

Nous croirions indécent d'intervenir par ,
un avis quelconque, à l'exemple de quelques-
uns.de nos' confrères, dans le dénouement
de la crise ministérielle qu'il n'appartient
qu'au chef respecté de l'Etat, à M. le prêsi- '
dent de' la Republique, de résoudre. Mais,
ayant la conscience de la bonté de notre
cause devant le Parlement et devant le pays,
nous avons peut-être le droit d'élever notre
drapeau et nous avons certainement le
devoir de ne plus user nps forces dans
l'inaction."

Le Soleil, organe orléaniste, dit fort
judicieusement, il faut le déclarer :

Un ministère qui, prenant le pouvoir à la
suite du vote de mardi, ne proposerait pas
de nouvelles et larges économies, aurait
contre lui, si la logique n'est pas un vain
mot, non seulement toute la droite, mais la
plus grande partie des républicains.

Le prochain cabinet, qu'il soit présidé par
M. Clemenceau, M. Raynal ou M. dé Frey-
cinet, sera obligé d'adopter et de suivre une ,
politique d'économies.

La chute de M. Goblet ne devrait-elle pro-
duire que ce résu.tat que le pays aurait à
s'en féliciter.

Voilà donc le futur ministèie bien
et dûment averti.

Au surplus la réalisation des écono-
mies nécessaires à l'équilibre du budget
est chose assez facile, il nous semble.
Il suffit de la vouloir énergiquement,
de briser les résistances des paperas-
siers et des ronds-de-cuir qui sont la
plaie de notre pays.

—, —«^p»»

ANATOLE DE LA FORGE

L'amendement Anatole de la F©rge,
dont le rejet a déterminé la démission
du ministère, a été repoussé par 275
voix contre 257, sur 522 votants.

Voici le texte de cet ordre du jour :

La Chambre, comptant sur le patrio-
tisme du gouvernement et de la commis-
sion, affirmant de nouveau la nécessité
d'une politique d'économies et attendant
de l'accord du gouvernement avec la com-
mission l'équilibre réel du budget, passe
à l'ordre du jour.

Signé : ANATOLE DE LA FOKGE, BROUSSE
ET FOLLIET.

La majorité comprend 165 membres
de la droite (c'est-à-dire la totalité
moins 13 membres de la fraction réao-
tionnaire de la Chambre,) et 110 mem-
bres républicains.

Les 165 membres de la droite sent :

MM. Aigle (de £). Aillières (d'). Arnault.
Arnous.

Barascud. Barouille. Baucarne-Leroux.
Baudry-d'Asson (de). Bélizal (de). Benazet.
Benoist (de). Berger (Maine-et-Loire). Ber-
gerot. Bigot. Biliais (de la). Blin de Bour-
don.. Bonneval (de). Boreau-Lajanadie. Bos-
cher-Delangle. Bottieau. Boucher. Bourgeois
(Vendée). Bquvattier.- Brame. Breteuil (de).
Briet de Rainvillers.

•Calvet-Rognîat, Caradec. Carron. Cazeaux,
Cazenove de Pradine (de). Champvallier (de).
Chatenay (de). Chevalier (Maine-et-Loire).
Chevalier (Manche). Chevillotte. Chevreau
(Léon). Cibiel. Clercq (de). Creuzé.

Daynaud. Deberly. Dejardin-Verkinder.
Delafbsse. Dellisse. Descaure. Desloges. Dom-
pierre d'Aornoy (vice-amiral de). Duchesne.
Dufour (Indre). Dugué de la Fauconnerie.
Dussaussey.

Eschassériaux. Estourmel (d').
Faire. Fauré (Gers(. Féraud. Ferrière (de

la). Fouquet. Freppel. Frescheville (général
(de).

Galpin. Ganivet. Garnier-Bodeleac. Gau-
din. Gaudin de Villaine. Gérard (baron). Gi-
noux-Defermon. Godet de la Riboullerie.
Granier de Cassagnac (Paul).

Hermary. Hillion. Jolibois. Jonglez. Juigné
(de).

Keller. Kergariou (de). Kermenguy (de).
Kersauson (de).

La Bassetière (de). La Bâtie (de). La Bour-
donnaye (de). La Ferronay (de). La Marti-
nière (de). Lamarzelle (de). Lanjuinais (de).
Larère. Largentaye (de). La Rochefoucauld,
duc de Bisaccia. Laroche-Joubert. La Ro-
chette (de). Leblanc. Lecointre. . Le Cour.
Lefebvre du Prey. Lefèvre-Pontalis. Le
Gavrian. Legge (de). Legrand (Louis) (de
Lecelles). Lejeune (prince de). Le Provost
de Launay. Le Roux. Le Roy (Félix) (Nord).
Levert. Lévis-Mirepoix (de). Lhomel (de).
Liais. Lorois (Morbihan). Lorois (Finistère).
Luppé (de). 

Mackau (do). Maillé (de), Martimprey (de).
Martin (d'Auray). Martin (Léon), (Oise).
Maurice (Nord). Maynard de la Claye. Mer-
let. Me.snildot (du). Montéty (de). Morel j
(Nord). Mouchy (dnc de). Mun (comte de). i

Niel.
Ollivier.
Pain, Partz (de). Passy (Louis). Paulmier. ,

Peyrusse, Piou. Plazanet (colonel de) Pli-
chon (Nord). Prix-Paris.

Râuline. Reille (baron). Renard. Rosamel
(de). Rotours (des). Roulleaux-Dugagne.
Roussin. Roy de Loulay.

Sabouraud. St-Luc (de). St-Martin (de)
(Indre). Saisy (de). Sarrette. Sens. Serph
(Gusman). Sevaistre. Soland (de). Soubeyran
(de). Soucaze.

Tailliandier. Terves (de). Tellier de Pon-
cheville. Thoinnçt de la Turmelière. Trubert.
Turenne (de).

Vast-Vimieux. Vaujuas-Langan (de. Yeil-
lard.

Witt (Conrad de).

Les 110 membres républicains se clas-
sent ai-isi, d'après les groupes auxquels
ils appartiennent ;

58 membres de l'Union des gauches : MM.
Arène, Astima, Audiffred, Baïhaut, Baltet,
Bastid, Boissy-d'Anglas, Borriglione,Bresson
Brugnot, Buvignier, Casimir-Périer (Aube),
Cavaignac, Cazauvielh, Cochery (Adolphe),
Cochery (Georges), Compayré, Cordier. Cor-
nudet, Deguilhem, Deluns-Montaud, Duché
(Loire), Durand, Duvaux, Etienne, Fernand
Faure, Ferry (Albert), Ferry (Jules), Gerville-
Réache. Grimaud, Hanotaux, Horteur, Ho-
vius, Lalande, Laroze (Alfred), La.roze (Léon)
Laurençon, Letellier, Martin-Feuillée, Mé-
line, Mérillon, Méziêres, de Mondenard, Mu-
nier, Obissier Saint-Martin, Paillard-Ducléré
De Ponlevoy, Proust, Raynal, Roche (Jules),
Roure. Rouvier, Royer, Saint-Prix, Spuller,
Stéeg, Thomson, Waldeck-Rousséau.

33 membres de l'extrême gauche. — MM.
Barodet. Basly. Brelay. Brialou. Càlvinhac.
Chevillon. Clemenceau. Daumas. Dreyfus.
Forest. Hubbard., Hude. Labordère. Sigis-
mond Lacroix. Lafont (Seine). Laguerre. Ley-
det. Maillard. Henry Maret. Mathé (Seine).
Ménard-Dorian. Millerand. Pajot. Pally. Ca-
mille Pèlletan. Georges Périn. Peytral. Pi-
chon. Tony Révillon. Saint-Ferréol. Simyan.
Thérom Yves Guyot.

6 membres de la gauche radicale. — MM.
Abeille. Dupuy (Aisne). Lasbaysses. Steenac-
kers. Turquet. Villeneuve.

13 indépendants. — MM. Amagat. Ger-
main Casse. Deschanel. Duguyot. Félix Fau-
re. Gévelot. Javal. Milochau. Noël Parfeit.
Noirot. Frédéric Passy. Raymond. Saint-
Romme.

La minorité de 257 voix qui a voté
en faveur du ministère ne comprend
que des membres républicains. Il y a
environ 40 membres de l'extrême
gauche, 60 de la gauche radicale, 70 de
l'union des gauches et le reste d'indé-
pendants.

Voici les noms de ces 257 membres :

MM. Allain-Targé. Andrieux. Aujame.
Ballue. Barbe. Barré. Barrière. Beauquier.

Belle. Berger (Nièvre). Bernard (Doubs),
Bernier. Bizarelli. Bizot de Fonteny, Blanc
(Pierre), Blancsubé. Blandirï: Borie. Boucau.
Boullay. Bourgeois (Jura). Bourlier. Bourne-
ville. Bourillon. Bousquet. Bovier-Lapierre.
Brice(René).Brisson(Henri).Brousse(Emik).
Brugeilles. Brugère. Burdeau.

Calés, Carret, Casimir-Perier (Seine-Infé-
rieure). Cavalié. Ceccàldi, Chaix; Chamber
land. Chanson. Chantagrel. Charonnat. Cha-
vanne. Chevandier. (ïauzel. Colfavru. Cor-
neau. Cousset. Crémieux.

Dautr.esme. Déandreîs. Delattre. Dellesta-
ble. Deimas. Denian. Deproge. Derevoge.
Desmons. Dethou. Devade. Develle (Jules).
Douville-Maillefeu (de). Dubois. Dubost (An-
tonin). Duchasseint, Duchâtel (comte). Du-
cher (Ain). Ducoudray. Ducros. Dupuy
(Haute-Loire). Durand-Savoyat. Dureau de
Vaulcomte. Dutailly. Duval (Haute-Savoia).
Duvivier.

Ernest Lefèvre (Seine). Escande.
Fagot. Fallières. Earcy. Faure (Hipppo-

lyte) (Marne). Folliet. Fonbelle. Fougeirol.
Fousset. Franconie. Frébault.

Gadaud. Gagneur. Gaillard (Puy-de-Dôme).
Gaillard (Vaucluse). Galtier. Ganault. Gas-
tellier. .Gaulier. Gaussorgues. Germain. Gi-
guet. Gillet. Goblet. Gobron. Gomot. Granet.
Gros. Guillaumou. Guillemaut. Guillot (Louis).
Guyot (Marne). Guyot-Dessaigne.

Héral. Hérédia (de). Hérisson. Houdaille.
Hugues (Clovis). Humbert. Hurard.

Imbert.
Jacquemart. Jacquier. Jamais. Jametel.

Jaurès. Joigueaux. Joubert. Jouffrautt. Jour-
dan. Jouvencel (de). Jullien. Jumel.

La Battut (de). Labrousse. Labussière.
Lacôte. Lacretelle (Henri de). Laffon (Yonne).
La Forge (Anatole de). Lagrange. Laisant.
Lamazière (Daniel). Lamothe-Pradelle. La-
porte (Nièvre). La Porte (de) (Deux-Sèvres).'
Lascombes. Laur. Lavergne (Bernard). La-
ville. Lechevallier .Lefebvre (Seiae-et-Marne).
Legludic. Le Guay. Le Hérissé. Leporché.
Leroy (Côte-d'Or). Lesage. Lesguiller. Le-
souêf. Lévêque. Levrey. Leygues. Lockroy.
Lombard. Loranchet. Loustalot. Lyonnais.

Madîer de Montjisu. Magnien. Mahy (de).
Margaine. Marmonnier. Marquiset. Marty.
Mathé (Félix) (Allier). Maunoury. Maurice
Faure (Drôme). Mellot. Mennesson. Michel.
Michelin. Michou. Milliard. Million. ' Mon-
taut (Seine-et-Marne). Mortillet (de).

Nadaud (Martin). Neveux. Noblot.
Ordinaire (Dionys).
Papinaud. Papon. Pelisse. Périmer. Per-

Qolet. Pesson (Albert). Philippon. Philippe
;Jules). Pierre Alype. Pinault. Poehon. Pou-

pin. Pradon. Pressât. Préveraud. Prevet.
Proa. (Jules). Prudon.

Ranson. Raspail (Seine). Raspail (Var/.
Ratifier. Razimbaud. Remoiville. Rey, (Aris-
tide). Reybert. Ricard. Richard . (Georges)
(Deux-Sèvres). 'Richard (Drôme). Rigaut.
Ringuiôr. Riotteau. Rivet. Rivière. Rochet.
Rodât. Rondeleux. Roque (de Fillol). Ramil-
let-Charretier.

Sabatier. Saint-Martin (Vaucluse). Salis.
Sandrique. Sans-Leroy. Sarlat. Sarrien.Sen-
tenac. Siefried. Simonet. Sourigues. Su-
quet,

Tassin. Thoulier. Thiers. Tondu. Treille.
Trouard-Riolle. Trystram. Turigny. Turrel.

Vacher. Vergoin. Vernnes. Verniôre. Ver-
signy. Vielfaure. Vignancou. Vila (Edouard).

Waddington (Richard), Wilson.
34' membres se sont abstenus, dont

23 de gauche et 11 de droite. Les mem-
bres de gauche sont ;

MM. Achard.
Binachon. Blatin. Boùrganel. Boyer. Bois-

set;
Camélinat. Carnot. (Sadi). Chavoix. Cro-

zet-Fourneyron.
Floquet.

. Gasconi. Gilbert. Gilly. >
• Léglise. Levet. Lionville.
Maurel (Var).
Planteau.
Ribot. ' . '
Sonnier (de).
Thévenet.
Wickersheimer.
Les membres de droite sont : MM. d'Ariste.

Du Bodan. Baron Dufour. Harispe. Labat. de
Laborde-Noguez. Lepoutre. comte Murât.
Cunéo d'Ornano. Georges Roche, de Valon.

Enfin 14 membres étaient absents par
congé, à savoir : MM. Constans, Giraud
(Henri). Lanessan (de). Lasserre. Pons-
Tende. Récipon. Susini (de). Thiessé. Viette.
Viger. Viox, de la gauche et MM. de Col-
bert-Laplace. de Cornulier et de Lamber-
terie de la droite.

Par une note insérée au Journal of-
ficiel, M. Saint-Romme déclare qu'il
était absent de la salle des séances au
moment du vote sur l'ordre du jour
présenté par M. Anatole dé la Forge.
C'est donc par suite d'une erreur ma-
térielle qu'il a été trouvé dans l'urne
un bulletin bleu portant son nom. S'il
avait été présent, il aurait voté « pour»

, l'adoption, aiesi qu'il avait l'annoncé à
ses collègues.

Quel délicieux opportuniste !
 ——,.— -<qft».i i - —

U Hpffi «MMIffiS
MINISTRES EXTRAPARLEMEN-

TA IRES
Paris, 19 mai

M. Michelin, député de la Seine et
membre dégroupe de l'Extrème-Gau-
che, doit déposer lundi prochain, sur
le bureau de la Chambre, une propo-
sition de loi aux termes de laquelle, à
l'avenir, tous les ministres pris dans le
Parlement seraient tenus de se démet-
tre de leurs mandats de députés ou de
sénateurs.

OPPORTUNISTES DISSIDENTS
Paris, 19 mai

On affirme qu'hier, dans le courant
de l'après-midi, une trentaine de mem-
bres de l'Union des gauches, qui
avaient voté l'ordre du jour proposé
par M. Anatole de la Forge et accepté
par le ministère se sont fait rayer des
listes de ce groupe.

La plupart d'entre eux, assure-t-on,
auraient l'intention de se faire irscrire
à la Gauche radicale.

 "wagga.

INFORMATIONS
ANGLETERRE ET VATICAN

Rome. 19 mai.
Depuis le départ de Rome de M. Er-

rington, les relations officieuses entre
l'Angleterre et le Vatican sont inter-
rompues.

Le Vatican veut rester neutre dans
la question irlandaise, mais la nomina-
tion de prélats parnellistes indispose
fort le Foreign-Office.

LE MATÉRIEL ALLEMAND
Berlin, 19 mai.

Plus de cent ouvriers employés à
l'arsenal de Spandau ont été congédiés
dernièrement.

On en conclut que la fabrication du
matériel de guerre allemand est près
d'être terminée.

VIVRES POUR L'ARMÉE
Londres, 19 mai.

On mande de Philadelphie au Times.
que le gouvernement français a traité
avec la Compagnie Conning de Chicago.

!
,pour la fourniture de 4,500,090 kilo-
grammes dé viande de conserve, des-
tinée à l'armée et à la marine.

Ce marché,, ajoute la dépêche, est le
plus important qu'aucun gouvurnement
étranger ait jamais conclu avec une
maison américaine.

DIPLOMATIE DE REINES

Belgrade, 19 mai.

Il se confirme que le tzar a invité la
reine Nathalie et son fils à habiter le
palais de Livadia pendant son séjour
en Crimée. Cette nouvelle a produit ici
une très vive impression.

On croit que la reine de Serbie est
chargée d'une mission politique près
du tzar.

Ce fait rapproché des relations ré- <
centes de la Reine de Roumanie avec
la cour impériale d'Autriche, semble
indiquer que des modifications impor-
tantes sont à la veille de se produire
dans l'orientation politique des États
de la presqu'île des Balkans.

LA FRONTIÈRE RUSSE DE L'OUEST

Varsovie, 19 mai.

Le général Gourko va commencer
l'inspection des places fortes sur la
Vistule, dont l'importance stratégique
est des plus considérables.

LE VOYAGE DU TSAR

Pétersbourg, 19 mai.

Le tsar sera de retour à Moscou le
27 mai.

LES BANQUETS MILITAIRES

Madrid, 19 mai.
Le maréchal Compos a interdit les

banquets militaires qui prenaient la
tournure de manifestations pour ou
codtre le général Cassola.

ORGANISATION MILITAIRE
EN ESPAGNE

Madrid, 19 mai.
Sitôt que le budget sera voté, le mi-

nistre proposera à la Chambre de dis-
! cuter le projet d'organisation mili-
! taire.
! Ce projet est vu de très mauvais œil
I par les officiers des armes spéciales.

MAGISTRATS COLONIAUX
Paris, 19 mai

l L'Officiel de ce matin publie un
 mouvement impartant dans la magistra-
I ture coloniale.

LASSANTE DE BAZAINE
Madrid, 19 mai

Le bruit courait aujourd'hui à Ma-
drid que l'ex-maréchal Bazaine serait à
la dernière extrémité.

le Profite! \m\i\i È Ipr
St-Louis-du-Sénégal, 19 mai.

Sur la demande de l'alipany Samory,
des modifications viennent d'être ap-
portées au traité qu'il a signé l'an der-
nier avec la France, Le nouveau traité
stipule que les États de Samory sur les
deux rives du Niger sont placés sous
notre protectorat. C'est le capitaine
Peroz, de l'infanterie de marine, qui a
mené cette négociation.
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Les Obus à la Mélinlte

Toulon, 19 mai.
On mande de Toulon que la deuxième sé-

rie des expériences de tir à 1,509 mètres de
distance contre le cuirassé Belliqueuse, avec
des obus chargés de mélinite, a eu lieu ces
jours derniers aux Mèdes.

Les dégâts sont considérables, le blindage .
du cuirassé a été fortement endommagé ; les
obus ont traversé à bâbord et sont sortis par
tribord, faisant des brèches d'un mètre de
diamètre.

Tout ce qu'ils ent rencontré dans la.bat-
terie du navire a été mis en pièces ; le pont
est en partie effondré.

On a eu soin de tirer au-dessus de la flot- I
taison, sinon la Belliqueuse aurait coulé au j
premier coup de canon,

Un Chemin de Fer militaire
"

Paris, 19 mai. 1
La ligne de Chartres à Orléans sera re- |

mise entre les mains du génie militaire dans \
trois ou quatre mois. Des compagnies d'ou-
vriers de chemins de fer prendront alors le i
service et seront remplacées par d'autres j
fractions de bataillons lorsque leur instruc- i
tion sera terminée. J

Les services.de l'exploitation proprement j
dite, de la voie, du matériel et de la traction j

j

seront faits par le génie militai™ !
commerciale et financière est seul*' Il ̂ %
Le nombre des officiers et des ti. 6Se^é
seront employés sur la ligne do ™pes Qui
Orleang n'est pas encere arrêté artres à

Bépêches k Iîïmt!
Par fil spécial de ia Tribl^

ASSASSINAT D'UN DÉPUTÉ H0NGRQ|S
Budapest IQ

M. André Bartha, membre d« Si'
hongrois, a été tué en pleine riiP &D hi%
un nommé Sik, employé • auxiliaire ri^ paf
mstration, qui, a tiré un COUD d« 5 adtt»i'
sur le député. On attribue ce crim^
acte de vengeance. ume à an

RÈGLEMENT DU CONFLIT ANGL0-HAIT|E|
Haïti, 19 mai

Le Moniteur, journal officiel *DT
publie les termes du règlement <\l u lt[< *
tion de l'île de la Tortue. Haïti finit . q,Ies-
l'Angleterre 32,000 livres sterlinglP"yer i
échéances, savoir 2,000 livres iZ^
ment et trois ibis 10,000 livres le. i late~
payement devant être effectué en jJ]j

t
.^Angleterre renonce à toutes ses

 préten
.

Au cas où le gouvernement haïtien „
payerait pas aux échéances détermina,"?
aurait à servir pour sa dette un inSi1
6 0/0. Haïti reprend possession de SeIf
Tortue. uc aeia

L'OCCUPATION FRANÇAISE DE L'EGYPTE
 Londres, 19 mai

S'il faut en croire une dépêche d'AW,'„
dne du Times, il se préparait une pétS
en vue de prier le gouvernement iïanS
d'occuper l'Egypte, dans le cas où ce S
serait évacue par les Anglais. W8

Le correspondant britannique ajoute m»
cette pétition recevrait probablement 1
nombre considérable de signatures émanant
des communautés syriaque et levantine

Plusieurs membres notables de la coloni»
britannique auraient également exprima
lmtention de la signer.

UN SOUVERAIN PROLIFIQUE
Cettinje, 19 mai.

Le prince Nitka va partir avec se famille
pour Baden, près de Vienne. Le baptême de
la dernière fille du prince a eu lieu hier en
grande pompe. Le tsar et la tsarine s'étaient
fait représsnter comme parrain et mai-
raine de ce neuvième enfant du prince de
Monténégro.

LA BANQUE D'ESPAGNE
Madrid, 19 mai.

La Banque d'Espagne a convoqué ses ac-
tionnaires en assemblée générale, à la date
du 29 mai, pour leur soumettre lé projet
d'adhésion de la Banque à la ferme des ta-
bacs. On dit qu'un groupe important d'ac-
tionnaires est hostile à ce projet.

MOSCOU CAPITALE
Saint-Pétersbourg'. 19 mai.

Depuis le dernier attentat contre le tsar,
les panslavistes insistent de nouveau pour
que le siège du gouvernement soit transféré
à Moscou. On dit que M. Katkof a person-
nellement plaidé cette cause auprès du tsar.

LA RUSSIFICATION DE LA CÛURLANDE
Saint-Pétersbourg, 19 mai.

L'évêque orthodoxe de Riga, Mgr Donat,
vient d'être rappelé. C'était un fougueux
partisan des conversions ; aussi considère-
t-on son rappel comme une preuve qu'on
va s'arrêter dans la russification de la Cour-
lande.

 ___ ^ , : ,

LE COMPLOT NIHILISTE
Pétersbourg, 19 mai.

Bien qu'il soit très difficile d'obtenir
des renseignements sur le nouveau
complet nihiliste qui vient d'être dé-
couvert à Novotscherkask, il est^ per-
mis de considérer comme certain les
détails suivants :

Alexandre III devait, comme on sait,
séjourner deux jours dans cette ville,
au cours de son voyage au pays des
Cosaques du Don.

Depuis quelque temps déjà, quelques
nihilistes étaient venus de Saint-Péters-
bourg; mais , quelques précautions
qu'ils eussent prises pour dissimuler
leur présence, la nombreuse po»-ce

échelonnée sur tout le trajet que de-
vait parcourir le train, réussit à décou-
vrir les menées des conjurés. ,,

Une centaine d'arrestations . ont m
opérées.

Les nihilistes avaient décidé de tuei
le tsar au cours de son voya ge. ,

Ce n'est que dans la prévision, oui
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elles la secoueraient jusqu'à la casser
en miettes, pour que vous restiez tous
sous les décombres.

— Bien dit! répéta madame Rasse-
naur, de son air poli et convaincu.

Il se fit encore en silence. Puis,
Etienne reparla des ouvriers du Bori-
nage. Il questionnait Souvarine sur les
dispositions qu'on avait prises, au Vo-
reux. Mais le machineur, retombé dans
sa préoccupation, répondait à peine,
savait seulement qu'on dev"it distri-
buer des cartouches aux soldats qui
gardaient la fosse; et l'inquiétude ner-
veuse de ses doigts sur ses genoux
s'aggravait à un tel point, qu'il finit
par avoir conscience de ce qui leur
manquail, le poil doux et calmant du
lapin familier.
. — Ou donc est Pologne ? demanda-t-
il.

Le cabaretier eut un nouveau rire,
en regardant sa femme. Après une
courte gêne, il se décida.

— Pologne ? elle est au chaud.
Depuis son aventure avec Jeanlin, la

grosse lapine, blessée sans donte, n'a-
vait plus lait que des lapins morts ; et,
pour ne pas nourrir une bouche^ inu-
tile, on s'était résigné, le jour même, à
l'accommoder aux pommes de terre.

— Oui, tu en as mangé une cuisse ce
soir... Hein? tu t'en es léché les doigts!

Souvarine n'avait pas compris d'a-
bord. Puis, il devint très pâle, unenau™
sée contracta son menton ; tandis que,
maigre sa v olontè de stoïcisme, deux
cosses larmes gonflaient ses pau-
jfeères.
"Mais on n'eut pas le temps deremarr-

quèr cette émotion, la porté s'était bru-
talement ouverte, etChaval avait paruj

poussant devant lui Catherine. Après
s'être grisé de bière et de fanfaronna-
des dans tous les cabarets de Montsou,
l'idée lui était venue d'aller à l'Avan-
tage montrer aux anciens amis qu'il
n'avait pas peur. ' Il entra, en disant à
sa maîtresse:
. — Nom de Dieu ! je te dis que tu vas
boire une chope là-dedans ; je casse la
gueule au premier qui me regarde de
travers !

Catherine, à la vue d'Etienne, saisie,
restait toute blanche. Quand il l'eut
aperçu à son tour, Chaval ricana d'un
air mauvais :

— Madame Rasseneur, deux chopes !
Nous arrosons la reprise du travail.

Sans une parole, elle, elle versa, en
femme qui ne refusait sa bière à per-
sonne. Un silence s'était fait, ni le ca-
baretier, ni les deux autres n'avaient
beugé de leur place.

— J'en connais qui ont dit que j'étais
un mouchard, reprit Chaval arrogant,
et j'attends que ceux-là me le répètent
un peu en face, pour qu'on s'explique
à la fin.

Personne ne répondit, les hommes
tournaient la tête, regardaient vague-
ment les murs.

_H y a lés feignants, et il y a les pas
feignants, continua-t-il plus haut. Moi,
je n'ai rien à cacher, j'ai quitté la saie
'baraque Deneulin, je descends de-
main au Voreux avec douze Belges,
qu'on m'a donnés à conduire, parce
qu'oa m'estime. Et, si ça contrarie quel-
qu'un, il le peut dire, nous en cause-
rons.

Puis, comme le même silence dédain
gneux accueillait ses provocations, il
s'emporta contre Catherine.

— Véux-tu boire, nom de Dieu!...
Trinque avec moi à la crevaison de
tous les salauds qui refusent de tra-
vailler 1

Elle trinqua, mais d'une main si
tremblante, qu'on entendit le tintement
léger des deux verres. Lui, mainte-
nant, avait tiré de sa poche une poi-
gnée de monnaie blanche, qu'il éta-
lait par une ostentation d'ivrogne en
disant que c'était avec sa sueur qu'on
gagnait ça, et qu'il défiait les feignants
de montrer dix sous. L'attitude des ca-
marades 1 exaspérait, il en arriva aux
insultes directes.

— Alors, c'est la nuit que les +nnne^
sortent? Il faut que les gendarmeSr-
ment pour qu'on rencontre W bri-
gands?

 &

Etienne s'était levé, très calme ré-
solu. '

— Écoute, tu m'embêtes... Oui tu es
un mouchard, ton argent pue encore
quelque traîtrise, et ça me dégoûte de
toucher a ta peau de vendu. .N'imoorte!
je suis ton homme, il y a asJf in«oL

temps^que l'un des deL%rU°ngfr

Chaval serra les poings

u * A1ions donc ! il faut t'en di™ nour
t'echauûer, bougre de lâche f ïoitout
seul, je veux bien ! et tu Vas 'me °, ayer
les cochonneries qu'on m'a faTtes ? ^

Les bras suppliants, Catherine avan-
çait entre eux: mais ils n'eu en+^Is la
peine de la repousser, eS 'Sit a
nécessite de la bataille, elle ,fcu Ui
d'elle-même, lentement, bebont ^ntre
e mur elle demeura muette ^l îa-
yseed angoisse, qu'elle nèV'ffit

Plus, les yeux grands ouver s sm i

deux hommes qui allaient se tuer pour
elle.

Madame Rasseneur, simplement, en-
levait les chopes de son comptoir, de
peur qu'elles ne fussent cassées. Puis,
elle se rassit sur la banquette, sans té-
moigner de curiosité malséante. On ne
pouvait pourtant laisser deux anciens
camarades s'égorger ainsi. Rasseneur
s'entêtait à intervenir, et il fallut que
Souvarine le prit par une épaule, le
ramenât près de la table, en disant :

— Ça ne te regarde pas... Il y en a
un dé" trop, c'est au plus fort de vivre.

Déjà, sans attendre l'attaque, Chaval
lançait dans le vide ses poings fermés.
Il était le plus grand, dégingandé, vi-
sant à la figure, par de furieux coups
de taille, des deux bras, l'un après
l'autre, comme s'il eût manœuvré une
paire de sabres. Et il causait toujours,
il posait pour la galerie, avec des bor-
dées d'injures, qui l'excitaient.

— Ah ! sacré marlou, j'aurai ton nez !
C'est ton nez que je veux me foutre'
quelque part! .. Donne donc ta gueule,
miroir à putains, que j'en fasse de la
bouillie pour les cochons, et nous ver-
rons après si les garces de femmes
courent après toi !

Muet, les dents serrées, Etienne se
ramassait dans sa petite taille, jouant
le jeu correct, la poitrine et la face
couvertes de ses deux poings ; et il
guettait, il les détendait avec une rai-
deur de ressorts, en terribles coups de
pointe.

D'abord, ils ne se firent pas grand
mal. Les moulinets tapageurs de l'un,
l'attente froide de l'autre, prolongeaient
la lutte. Une chaise fut renversée,
leurs gros souliers écrasaient le sable

blanc, semé sur les dalles. Mais ils s'es-
soufflèrent à la longue, on entendit le
ronflement de leur haleine, tandis que
leur face rouge se gonflait comme d'un
brasier intérieur, dont on voyait les
flammes, par les trous clairs de leurs
yeux.

— Touché ! hurla Chaval, atout sur
ta carcasse !

En effet, son poing, pareil à un fléau
lancé de biais, avait labouré l'épaule de
son adversaire. Celui-ci retint un gro-
gnement de douleur, il n'y eut qu'un
bruit mou, la sourde meurtrissure des
muscles. Et il répondit par un coup
droit en pleine poitrine, qui aurait dé-
foncé l'autre, s'il ne s'était garé, dans
ses continuels sauts de chèvre. Pour-
tant, le coup l'atteignit au flanc gau-
che, si rudement encore, qu'il chan-
cela, la respiration coupée. Une rage
le prit, de sentfr ses bras mollir dans
la souffrance, et il rua comme une bête,
il visa le ventre pour le crever du ta-
lon.

— Tiens ! à tes tripes ! bégaya-t-il de
sa voix étranglée. Faut que je les dé-
vide au soleil !

Etienne éviter le coup, si indigné de
cette infraction aux règles d'un com-
bat loyal, qu'il sortit de son silence.

— Tais-toi donc, brute ! Et pas les
pieds, nom de Dieu ! où je prends une
chaise pour t'assommer!

Alors, la bataille s'aggrava. Rasse-
neur, révolté, serait intervenu <le nou-
veau, sans le regard sévère da'saifem-
me', qui le maintenait: est-ce que deux \
clients n'avaient pas. le droit de régler
une affaire chez eux ? Il s'était mis sim-
plement devant la cheminée, car il
craignait de les voir se culbuter dans

le feu. Souvarine de son air PalS1.^
avait roulé une cigarette, qu'il cmW1!*
cependant d'allumer. Contre le »""'
Catherine restait immobile ; ses ̂
seules, inconscientes, venaient de m»
ter à sa taille ; et,' là elles s etaieu
tordues, elles arrachaient l'étoffe; a > »
robe, dans des crispations reg« uf de'
Tout son effort était de ne pas cnelh^
ne pas en tuer un, en criant sa F 0
rence, si éperdue d'ailleurs, cm elld

savait, même plus qui elle préféra»-
Bientôt, Chaval s'épuisa, 1B(?nae 0,

sueur, tapant au hasard. Malg'"e sa'^
1ère, Etienne continuait à i<e cou

doI1{
paraît presque tous les o0UP^' reiila
quelques-uns l'érafiaient. Il eutl d
fendue, un ongle lui emporta UB . oJl
beau du cou, et dans une tellocu ^
qu'il jura à son .our, en lança.»rc ^
ses terribles coups droits. Une loi ̂
core, Chaval gara sa poitrine
saut ; mais il s'était baissé, le ^ej-
l'atteignit au visage, écrasa le ne% ^

fonça un œil. Tout de suit.e '.!1I1
T1

bfla, s»
sang partit des narines, l'œl1 . .e~L Dle,
tuméfia, bleuâtre. Et le * is<;i}jde
aveuglé par ce flot rouge, et0

 ba-j;tait
l'ébranlement de son crâne, %r
l'air de ses bras égarés, lorsqu ]<r
tre coup, en pleine poitrine enn«> j
cheva. Il y eut un craque»^,
tomba sur le dos, de la chute J
d'un sac de plâtre qu'on decfiaifc •

Etienne attendit. z>ncore>
— Relêve-toi. Si tu en veux ^

nous allons recommencer.

(A suiv^
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t'attentât qu'ils avaient médité n'au-
it DU être commis avant.que des pré- i

nratifs avaient été faits dans la ville !
?f Novotscherkask pour assurer le

succès de la tentative.

LE GÉNÉRAL DE COUBCY
La bruit court court que M. le géné-

ral de Courcy, qui était en disponibilité
îlPDuis son retour du Tonkin, va être
nommé à un poste nouvellement créé : i
peiui d'inspecteur général des places et !
défenses à la frontière de l'Est.

Nous voulons croire que ce n'est ;
qu'un bruit et que cela ne deviendra •

nasune réalité.
v II est difficile de comprendre, en
effet comment le ministre de la guerre
pourrait avoir l'idée de confier un
poste aussi important à M. Roussel de
Courcy, dont les capacités militaires
n'ont pas brillé d'un vif éclat pendant
ou'il commandait le corps expédition-
naire du Toukin, et dont les bévues
administratives ont, en revanche, été
fort remarquées et ont failli avoir des
conséquences désastreuses.

M. Roussel de Courcy a donné un
vieux capitaine, comme escorte à .son
fils, jeune sous-lieutenant rentrant en
France; c'est d'un bon père de famille,
mais ce n'est pas une raison suffisam-
ment déterminante pour le nommer
inspecteur des places fortes de l'Est.

 -—— «
UN JUGE FOU

Depuis quelque temps déjà, était signalé
au ministre de la justice, on ne dit pas où
an magistrat de première instance, qu'une
arave affection cérébrale met dans l'impos-
sibilité de participer raisonnablement aux
travaux du tribunal dont il fait partie.

Il n'est pas besoin d'insister sur les périls
auxquels un juge atteint d'aliénation men-
tale expose la justice et les justiciables : la
fortune des plaideurs, l'honneur des famil-
les, le sort des procès à la merci d'un fou,—
cette seule pensée fait frémir.

Sollicité de se démettre de ses fonctions,
le magistrat a refusé. Il se croit sain d'es-
prit. A soninsu, des médecins l'ont adroite-
ment examiné, et M. le garde des sceaux a
requis de la cour de cassation l'autorisation
de le mettre d'office à la retraite.

Le cas est de ceux où la cour suprême se
constitue en conseil supérieur de la magis-
trature pour décider souverainement. Hier,
elle a entendu, sous la présidence de M. le
premier président Barbier, le rapport pré-
senté par M. le conseiller Mervilte.

Sur les conclusions formulées par M. le
procureur général, un supplément d'enquête
a été ordonné. La cour en a chargé M. le
conseiller rapporteur et a, en conséquence,
ajoirrné sa décision.

Cette nouvelle s'est rapidement ré-
pandue dans le monde judiciaire, et
comme, par un sentiment de discrétion
bien compréhensible, on tient soigneu-
sement caché le nom de la résidence
du magistrat contaminé, deux bons
tiers de nos magistrats de première
instance s'imaginent être le juge en
question.

Ils n'ont peut-être pas tout à fait '
fort.

 «.

LES «EUES-HÉBRIDES
On lit dans le Temps :

. Les événements confirment malheureuse-
Wft'nt ce que je vous ai écrit au sujet de
Sos essais de colonisation aux Nouvelles-
Hébrides, où la société de colonisation en-
voie des colons qui ne remplissent aucune
"les conditions voulues ; d'ailleurs, comme
.je vous l'ai écrit, dans un pays qui fournit
*s travailleurs ë. la Nouvelle-Calédonie et
» l'Australie, il ne faut envoyer . ni paysans
de France ni ouvriers ; il faut y apporter
ùes capitaux. Sur une trentaine de colons
«arrivés en ces dernier* temps, il en est
swort enze depuis peu ; sept sont revenus à
Nouméa en mauvaise santé et ne veulent
plus retourner aux Hébrides. Les derniers
arrivés, qui sont là depuis un mois, . sont
installés dans une baraque et vivent dans
ta jplus complète promiscuité.
. On a commencé par obliger ces colons à
travailler aux chemins qui doivent les con-
duire aux terrains qu'on leur concédera:
c'est les mener à la mort; leurs femmes
poussent à la révolte et les traitent de pol-
trons, parce qu'ils se soumettent aux exi-
gences de la Compagnie. Elles prétendent
qu'en quittant la France elles ne s'atten-
daient pas à pareil sort.

En Calédonie, l'administration est depuis
deux ans assaillie de pétitions de colons qui
demandent à être rapatriés gratuitement en
Franc», parce qu'ils ne peuvent gagner leur
vie dans ce pays. Néanmoins, le ministre de
de la marine, qui doit savoir tout cela, con-
tinue à accorder des passages gratuits à des
gens que nous sommes obligés de nourrir
Pour ne pas les laisser mourrir de faim.

j
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Sainî-Etienne. — Arts déeômtif--. \
~~ Le Maire de la ville ne Saint-Etienne j
Qonne avis qu

>à pOCW3| on de la neu_

«eme exposition de Y «Union centrale '
«es Arts décoratifs », un concours na- !

n„ al , d.a dessin et de modelage sera 1

W * ns chaque chef-lieu de dépar- 1
émeut, où i es épreuves éliminatoires 1

*jJJ?ût lieu 30'juin, 1er et 2 juillet pro- ,

.Les demandes d'admission devront
j 6 adressées aux maires des villes

tin £ees comme centres de composi-
ion. Elles seront reçues jusqu'au 20 juin ,

'ûciusrvement. '

<W
Û

 ,e,xem Plaire du règlement est •
J,iP° se a, 'a mairie, bureau du sécréta-

ress|s
enera1

' h la disP°sition des inté-

êtfif *vo.[eurs de soie'-'ie. — Ainsi qu'il '
«ta t facile de le prévoir, les deux in-
J,

1
^?, arrêtes samedi, à l'hôtel de Pa-

PièrW ^
ient pas étrangers au vol de <

BppiiiH,- a?oierie commis à Lyon au

Thî? °,e d une maison do W- I
aveuv \

e
* deux on* bailleurs fait des

DrkH • ua se nomme Carbonne, re- .

partent
 ,IUS

- de VAriè&> l'autre ap- '
 : ' " - une honorable famille de

qu'il « o avou é que les pièces de soie '
«aient ,

aierit tenté de vendre prove- I
Lvori\ T.01 commis, le 13 mai, à ,:

Oart,«
U

 PreJudi ce de la maison M.-G. I
abonne n'est autre quelle voya- 1

J geur inconnu descendu à l'hôtel des

; Négociants et qui avait pris la fuite
; après avoir remis à l'employé de MM.
| M.-G. un chèque reconnu faux.

Tous deux seront sous peu transfé-
rés à Lyon, quoiqu'ils en aient terri-
blement peur, Carbonne surtout, qui a
certainement beaucoup d'autres choses
à se reprocher.

_ Elections législatives. — La Commis-
sion chargée de procéder au recense-

| ment général des votes émis au scru--
i tin du 15 mai courant, pour la nomi-
| nation d'un député dans le département
i de la Loira, re réunira, en séance pu-
 blique, à l'hôtel de la Préfecture, dans

la salle des Commissions, le vendredi
20 mai, à deux heures du soir.

Ri.ve-de-Gier. — Fête gymnique.
— Dimanche, 22 mai, grande fête gym-
nique, organisée par la société de gym-
nastique la Ripagérienne avec le
concours de la société la Philharmo-
nique et de la Dampierre, dans la cour
du jardin.

Le programme est des plus attrayants.
Une quête au bénéfice des pauvres

sera faite entre la première et la
deuxième partie.

On peut se procurer des billets à
l'avance, chez MM. Bonnet, libraire;
Imbert, armurier, et chez le concierge
de la mairie.

Ferreux. — Election au Conseil
général. — On sait qu'une élection au '
Conseil général va avoir lieu dimanche
prochain 22 mai, dans le canton de
Perreux pour le remplacement du doc-
teur Reuillet. Le candidat des républi-
cains à cette élection est M. Auloge,
avocat à Roanne, un des secrétaires du
dernier Congrès de l'alliance républi-
caine.

M. Auloge était l'ami intime de M.
Reuillet.

lillIWJBfliffi
Comité de l'Alliance. — Le Comité

électoral de l'Alliance des républicains so-
cialistes et indépendants prévient ses adhé-
rents que la commission électorale dudit
comité est en permanence tous les sbirs, :
chez le citoyen Côte, rue Montebello, 2, et
elle prie les citoyens faisant partie de l'or-
ganisation de lui faire parvenir tous les ,
renseignements qu'ils croiraient pouvoir
intéresser à un degré quelconque le comité.

Nota. — Tous les signataires d'affiches fai-
sant partie de la permanence, sont rriés de :
se rendre à cette invitation.

Tous les détenteurs de listés sont priés dé
faire parvenir leSd'itei listes tous les jours '
chez le citoyen Côte.

 »
Comité dé l'Alliance des républi-

cains socialistes du IIIo arrondisse-
ment. — Le comité convoque tous ses mem-
bres à une réunion privée qui aura lieu ce
soir, à 8 heures précises, café de la Jeune
France, rue Montebello, 2.

Ordre du jour : Scrutin de ballottage.
Nota. — On est prié de rapporter les lis-

tes de souscription.

" * 

Comité de l'unioa des républicains
radicaux du canton de Neuville. —
Réunion publique ce soir vendredi, à huit
heures, grande rue St-Clair, 82 bis, pour en-
tendra le eandidatv

Leprèsident du comité

BERNK.
 *——

Canton de NeuviIle-Sur*Sàâne. —
Procès-verbal de la réunion publique du
19 mat 1887 (salle de l'orphéon de Neuville).
— Trois cents électeurs étaient présents.

La séance est ouverte à 2 h. 30 par le pré-
sident du comité de l'Union des républicains
radicaux du Rhône.

Est élu président le citoyen Marchand^ de
Saint-Clair, qui fait compléter le bureau par
l'assemblée.

Sont élus : secrétaire, le citoyen Golfier,
de Neuville, assisté du citoyen Bouvier
comme secrétaire-adjoint; assesseur, ci-
toyen Bourquard, de Saint-Clair.

Le président dit qu'il présidera avec toute
l'impartialité possible et donnera la parole
soit aux candidats, soit aux électeurs du
canton qui la lui demandera, et prie l'assem-
blée de faciliter sa tâche.

La parole est donnée aux organisateurs -
de la réunion.

Lé citoyen Monnier fait appel à toutes
les forces républicaines pour se former en
faisceau au deuxième tour de scrutin devant
une surprise possible de la réaction qui est
certaine. °

Le citoyen Chassagniiux , candidat . du
Congrès républicain, qui a eu ta majorité au
1er tour à la parole et dit qu'il est d'accord
avec le comité républicain pour ie pro-
gramme et sa, conduite à 'tenir au conseil
général, et dénia- £e si quelques éleetettr?
ou candidats on t quelques questions à tut
poser.

uft p'îWôiVd îsilènce se fait, persGiirië lié!
 Jïose&d questions au candidat Ch§,ssàgni"ëuia

Le citoyen Monnier, ' meMote 'du Comité,
demandé au «àTOlttat Collomb et à son co-
mité présent à la séance la conduite qu'ils
entendent tenir. Le candidat républicain
Dubouis s'étant désisté d'après lia 'discipline
républicaine, constamïtfênt tenue devant
celui que le sulffragô universel a désigné au
Pr tour le Candidat du congrès cantonal à%
Neuville. Le candidat Collomb interrogé ne
répond pas-, au bout de- quelques instants le
citoyen Verger demande la parole, membre
dissident du congrès qui fait partie du co-
mité électoral Collomb, -',  „

1 II attaque les réunions Af's 1" es 8 mai et
entortille les faits d.in's ie sens de la protes-
tation erronife un membre du congre rétablit
les faits au sujet du vote par délégation
avec l'assentiment par un citoyen de C&luîre
Clos Bissardon , le citoyen Chassagnieux
ayant obtenu 27 voi$,le citoyen Collomb, 20'.

Il est répondu victorieusement par te pré-
sident, le vote a été 'fait légalement par
appel de communes et rar sections de Ca-
luire,

Le citoyen candidat Dubouis a la parole,
le citoyen déclare que sans' entrer dans les
discussions qui peuvent exister entré les
différents comités, que du moment que le
suffrage universel avait parlé, il était du
devoir de tous les vrais républicains de se
rallier autour du drapeau, sans s'inquiéter
de la main qui le tient et qui en face d'une
candidature réactionnaire possible, je sup-
plie t»us mes amis de voter au deuxième
tour pour le candidat désigné par le plus
grand nombre de voix au premier tour.

Les applaudissements accueillant cette
franeha déclaration do discipline républi-
caine.

Le citoyen Vergue demande la parole pour
poser une question au candidat Chassa-
gnieux qui lui répond qu'il a et qu'il con-
serve son droit d'électeur à Fontaines où il
va élire domicile maison Mougsier.

t

Le président résume les débats en disan
que le devoir de tous les républicains est de
voter pour le candidat Chassagnieux, qui a
obtenu la majorité par le suffrage univer-
sel.

La séance est levée à 4 h. 10.
Président, Assesseur, Secrétaire,

MARCHAND, BOURQUARD, GOLFIEN.

 *  ~

Aux Electeurs du canton de Neuville

Citoyens,
Un dernier tour de scrutin est nécessaire

le citoyen Chassagnieux a obtenu la majorité
relative. . .

Nous espérons que ses concurrents, ainsi
que leurs Comités, se conformant aux prin-
cipes démocratiques, s'effaeeront devant lui
et feront tous leurs efforts pour faire triom-
pher sa candidature. Si au premier tour
l'on comprend que chacun vote selon ses
amitiés-, ses préférences ou selon la nuance
exacte de ses opinions, on ne s'expliquerait
pas qu'au second tour, en présence du dan-
ger suffisamment signalé par les journaux
réactionnaires, l'on maintienne des candida-
tures qui divisent les voix républicaines,
laissant la place à ceux qui la guettent et
dont vous ne voulez pas plus que nous.

Citoyens candidats, membres des comités,
faites votre devoir, faites ce que nous au-
rions fait nous-mêmes, si la situatien avait
été renversée; souvenez-vous que depuis
vingt ans notre canton est représenté par
des républicains : songez à la grave respon-
sabilité qui, vous incombe en cas de défaite.

Ralliez-vous tous loyalement et franche-
ment à la candidature Chassignieux, qui a
obtenu la majorité et vive la République!

Pour le Comité :
Le président, BERNE.

 , *

CONSEIL GÉNÉRAL DU RHONE

L'Election de Neuville

QUELQUES DOCUHEHTS

On lit dans le Petit Lyonnais :
L'élection au conseil général du canton de

Neuville et les élections au conseil d'arron-
dissement pour le canton de Villefranche et
le huitième canton de Lyon n'ayant pas
donné de résultats, il y a lieu de procéder
à un deuxième tour de scrutin.

Dans le canton de Neuville, trois candidats
républicains se prézentaient au premier
tour: MM. Chassagnieux, Collomb et Du-
bouis, et c'est M. Chassagnieux, candidat du
comité do l'Union des républicains radicaux^
qui a obtenu le plus grand nombre de voix.

Les républicains du canton de Neuville
ne disposant que d'une faible majorité, et la
candidature cléricale de M. Lagrange étant
imminente si les républicains restaient di-
visés, il devenait donc nécessaire que les
deux candidats qui avaient été mis en mi-
norité au premier tour se retirent de là
lutte et engagent leurs amis à voter pour
M. Chassagnieux.

M. Dubouis a bien conformé ses actes
avec cette doctrine démocratique, mais
M. Collomb maintient sa candidature au
risque de faire élire un réactionnaire. On
ne saurait trop blâmer ùiië pareille attitude.

On lit dans le Salut public :

Le candidat Dubouis se désiste pour le
deuxième tour de scrutin ; mais il reste en
présence deux candidats républicains, le
candidat Chassagnieux et le candidat Col^
MM,

Les amis de ce dernier paraissent avoir
sur l'arithmétique des idées toutes particu-
lières. On se croirait au ministère des finan-
ces de la République française en les enten-
dant faire dés calculs, ils annoncent qu'ils j
maintiennent la candidature du citoyen :
Collomb « ensuite de la majorité qu'il a ob- j
tenue ».

Or, si nous nous en rapportons aux chif-
fres officiels, le citoyen Collomb a obtenu
f 37 voix et ie citoyen Chassagnieux 850.

Soutenir que dans ces conditions' le ci-
toyen Collomb à la majorité, c'est nous faire
croire à une tentative de révolution dans les
mathématiques du* genre de celle que. nous
voyons sérir dans les matières de simple
bon sens. Ce sera joli.

'L'INgHSélPUNê ©OI*tO^@
Lundi dernier, lès citoyëiis MdHiiiér, de

Neuville, Chassagnieux, candidat du canton
et notre csllaborateur Pages, rendaient vi-
site au citoyen Jules Vert, président du co-
mité de M. Collomb, M. Vert noiys déclarait
alors qu'il lié. pouvait prendre àUcuri ëiijçâr
.géihéttt de désistement au nom du comité, '
mais il ajoutait que si M. Lagrange se pré-
sentaii, il croyait que M. Collomb ferait sa-
gement de se désister pour faire échec à la
réaction ; entre tettipsj par un singulier ha-»
sârd, survint M. Collomb, qui a affirmé aux
citoyens présents, que malgré la possibilité ,
de la. candidature de M. Lagrange, il persis-
tait, rut, à soutenir la sienne envers et contre
tout, même dans le cas où son comité l'a-
bandonnerait;

L'insati-jbl.e ambition de,cet iiomine devè^
fiait évidente ; on se sépara très cour-
toisement, prom.ettânï de tenir pour éro-
golumeht confidentielle . tout ce qui venait
d'être dit, mais comme ce secret est devenu
celui de Poliéhiiiëlfiij noiis iidus ërdydiW dé-
gagés de toute la réserve promise à ée mo-
ment.

L'attitude d'Indiscipline républicaine, dont
M, Collomb vient dé hdùs ddnrier Un si triste
échantillon, nous fait un devoir de le isigna-
ler à l'opinion publique..

M.- Collomb .manque, .du méin« cbup aux
convenances démocratiques et au respect dû
aux traditions si scrupuleusement observé
jusqu'à ce jour par lés électeurs de canton;
Où là réaction était resté impuissante;
, • C'est désormais aux électeurs de ce vail-
lant canton a infliger dimanche prochain
une verte leçon à la réaction audacieuse et
à M-. Collomb l'ambitieux qui paraît avoir
prit pour devise ; «, Périsse la démoêrâtië
pltitot. que roà candidaturéi » .

Là démocratie ne périra pas et le corps I
électoral fera justice de ces palinodies

1
 poli-

tiques ; «lie prouvera dimanche prochain
que la politique des ambitieux a fait son
temps, /que la politique d'attermoiemeitt est
a jamais condamnée!

Là parole est àd suffrage universel.

• Il 1^1 M . I —_

r

L'Election du IIIe Arrondissement de Lyon

Plusieursjnurnaux de Lyon publient
la note suivante, annonçant le désiste-
ment de M. Labouret, concurrent du
citoyen Oddoux. On n'a pas jugé à pro-
pos de nous communiquer cette note,
— ce qui- nous est, du reste, absolu-
ment égal :

Le Comité central des républicains radi-
caux du troisième arrondissement adresse
aux électeurs l'avis suivant :

« Le Comité central du troisième arron-
dissement, fidèle à la parole ùonôe par non
candidat, ie citoyen Labouret. à la réunion
publique de la salle Rivoire, déclare se re-
tirer de la lutte et ne pas présenter de can-
didat au scrutin de ballottage de dimanche
prochain, pour l'élection d'un conseiller
d'arrondissement.

1 * t'6 c°Pli^ central remercie profondé-
ment les électeurs qui ont soutenu son pro-
gramme en honorant leur candidat de leurs
suffrages. Il déplore néanmoins les nombreu-
ses abstentions qui se sont produites, à
quelle nuance qu'elles appartiennent.

« S'abstenir, c'est renier l'histoire et ne
tenir aucun compte des longs sacrifices que
s est imposée la démocratie pour conquérir
le suffrage universel.

« Malgré cela, le Comité central reste
constitué et n'en continuera pas moins à
suivre la ligne de conduite qu'il s'est tracée
et qui lui a assuré de si nombreux succès
par sa politique fermement démocratique et
progressive.

« Vive la République !
« Le Comité. >

M. Labouret a pris son temps pour
se désister; mais enfin il s'est dé-
sisté.

Ne lui refusons pas un très mo-
deste bon point.

La question est donc vidée, de ce
côté;

. Avis. — Nous prions nos amis politi-
ques de nous faire connaître l'heure et le
jour des funérailles civiles auxquelles ils
s'intéressent pour que nous puissions en
donner avis en même temps que nos con-
frères de la presse républicaine;

Nous avens pu constater que plusieurs
enterrements civils ont eu lieu sans que
nous en ayons connaissance. Nous nous fe-
rons toujours un devoir de publier gratui-
tement tous les avis d'enterrements civils.

Groupe Rationaliste •& M Bien
mi Prêtres »• — Aujourd'hui 20 mai,
réunion du groupe à son siégé provisoire.
Tous les adhérents sont priés d'y assister.

Courses de Boimeterre. — Les
courses de Bonneterre qui ont eu lieu hier,
ont, été très brillantes;

L'abondance des matières nous oblige à
en ajourner à demain le cempte-réndil,

Oue fait la police ? — Nous croyons
avoir le droit de poser cette question aux
chef de file de la police lyonnaise qui paraît
ne pas voir ce qui fatigue la vue de tous les
habitants. Nous voulons parler de cette
fluée de. gamins des deux sexes, instruments
inconscients d'une odieuse, exploitation qui,
sous prétexte de vendre des fleurs vendent
tout autre chose et sollicitent la pitié oit la
convoitise des passants.

La morale publique aurait tout à .gagner ;
de voir disparaître ce honteux système d'ex-
ploitation dont vivent des gens sans aveu
qui font atrophier ces petites créatures éle-
vées dans le vice et la paresse et qui pour
la plupart vont échouer en correctionnelle
ou dans les maisons de corrections.

Allons, braves sergots, moins de zèle dans
d'autres cas un peu plus dans celui-là.

CoiSeérts-îlelSecour. — Aujourd'hui
vendredi20mai,à huit heures et demie,grande
fête artistique au kiosque de ËellecoUr, avec
le concours de M. Ritter que l'on entendra
dans un solo de flûte sur une fantaisie mé-
lancolique de Reichert ; on entendra égale-
ment deux belles fantaisies exécutées par
i-'orohestré et arrangées par M. A. Luigi.ni :
les Huguenots, de Meyerbeèr et Ernâni de
Verdi. N'oublions pas non plus de signaler
l'ouverture de Phèdre, de Massenet (pre-
mière audition).

j rloùs osons également espérer qu'après la
j pluie viendra enfin le beau temps et que

nous pourrons profiter de ces belles soirées
I si impatiemment attendues.

fôrttnd festival d'Eculiy. — On
I annonce, pouf dimanche prochain 22 mai, un
| grand festival à Ëeulry' , Organisé fous les
| auspices de la municipalité et de la Fdnfàfô
j des sapeurs-pompiers.

Les organisateurs se sont assuré le con-
cours de l'Écho de Valse,, fanfare d'honneur,
l'Union chorale, l'Union instrumentale de la
Demi-Lune, les Sonneurs de Diane, l'Harmq»
nie du !•• arrondissement, les Enfants dé
^ërf'ache,, l'Espérance de Beynost, les fan-
farëà de FrànVnevfile-le-Haut. de St-Didier-
au-Mont-d'Or, de Couzdii, de Taçsin, de
Brindas, la Lyre de Perrache, de LimoiiéSt,-
du 3- arrondissement, de l'institution Tul-
gPfl; deSsrin, d Ecully, de la Tour-de-Salyi-
l'jty.j |e Çaluïf'ë, de Francheville-le-Bas, de
l'institution iîathom dé k Olaire» des Vrais-
Amis et de Bessenay.

Voici le programme de la fête :
A 1 heure, défilé,
A 2' heures, concert au bénéfice des pau-

vres de la commune.
Prix d'ëritrée des concerts i premières,

1 fr.; secondes, 50 éent.
Après les concerts, distribution des mé-

dailles commémoratives, suivie du tirage de
la tottpbdlaj

ÀO Heures^ lâcher dé pigeons ; à9 heures,
feu d'artifice sur là piâëêi

Inauguration du groupe »co-
l^ïre .dQ ja route d'Heyrieux à
i^o'riplaigir -la A'plaiue , «Juillo-
tieré,— Le' dimanches juin,- a 2 heures
du soir, aura lieu cette îflàugiifatioïi^

Ce quartier, bien connu des touristes, et
des chasseurs qui, par sa position, «semble
là seiitiiièilë avancée de Lyon, possède vm
inàgnifiquë moriunlertt confortable, et spa-
cieux, ôU toutes lés conditions de l'hygiène
et du bien-être se trouvent réunies

1
;

Four célébrer là prisé de possession du
groupe scolaire; les habitants de la localité
ont nommé une commission chargée d'orga-
niser une fête digne de l'enseignement pri^»
maire qu'elle a pour but d'honorer.
. Cette fête est donnée ou profit des élèves
du, .groupé municipal; M. le maire de Lyon
présidera là cérémonie; M. Burdeaù* député
Bu Miôn«. fera ûrie conférence. MM. . La-
£rS,ï£2 et Thiers, députés, assisteront à l'i-
nauguration. la'Fanfare municipale, l'har-
monie gauloise. l'Union instrumentale YM
Grand-Trou; la Lyre de Monplaisir, la Lyon-
naise, gymnâstidue, et de nomWe.Uf artistes
bien Connus et estimés du public prêteront
leur gracieux concours.

Rien n'a été négligé afin que tous ceux qui
s'intéressent à l'enseignement et qui assis-
teront à cette fête trouvent, en accomplis-
sant un acte de solidarité démocratique, a
passer quelques heures d'utiles et agréables
distractions.

Fanfare gauloise. — (6e arrondisse-
ment.) — Le nouveau conseil administratif
nommé en assemblée générale du 17 cou-
rant, a l'honneur de prévenir les créanciers
de la Société de vouloir, bien présenter leurs
factures dans la huitaine, au siège social,
17, place Saint-Pothin.

Messieurs les exécutants détenteurs d'ins-
truments, partitions, volumes de la biblio-

| thèque, etc., sont - priés de les rapporter au
I secrétariat, 80, avenue de Saxe.
! - »

^are «5sa SIS8 ari*«ïï»dï.sseiMent
, — La Société prenant part au.fesMvaJ l'E-

cully, MM. les membres exécutants sont in-
1 vîtes a assister à la . dernière répétition qui ,
i aura heu ce soir j, 8 heures 1/2.
1 MM. les membres honoraires qui désire-

raient accompagn*: .,a So?iété à w ??!!
u
7*±

sont priés de vouloir blé,:
 a

?P
0
t

e
a
r

Sserie
adhésion, au siège de la Société, *>»??« "2
Corompt, cours Gambetta, 41, ce soir, à pa>.~
tir de 9 heures.

Villefranche. — Conférence. — Diman-
che 22 mai 1887, à trois heures du soir, aura
lieu salle Lambert-Daguenet, une confé-
rence par M. Lyonnais, député de la Loire,
sous la présidence de M. Guillaumou, dé-
puté du Rhône.

M. Lyonnais traitera des questions ou-
vrières pendantes, devant le Parlement.

Cette conférence aura lieu au profit de la
caisse de la société en formation l'Union
des Familles, dont les statuts seront portés
à l'approbation de l'assemblée, ayant pour
butd'assureraux travailleur des deux sexes
en échange d'une cotisation mensuelle.

1° Une retraite pour la vieillesse.
2° Un établissement, dit hôtel des Invalides

du travail, où seront reçus les vieillards, les
invalides et les orphelins, des deux sexes.

3° Une assurance collective au cas d'acci-
dent agricole ou industriel, sur la garantie
de l'Etat.

La commission adresse un chaleureux ap-
pel à toutes les personnes soucieuses d'ap-
porter un bien être matériel aux classes la-
borieuses des villes et des campagnes sans
distinction d'opinion, la politique devant
rester neutre dans les questions d'humanité.

A 6 heures du soir, un banquet sera offert
au conférencier et à MM. les Députés et Sé-
nateurs du Rhône.

Le prix en est fixé à 3 fr. il aura lieu à
l'hôtel de l'Ecu de France, tenu par M. Soi-
tel, les personnes des deux sexes qui vou-
draient y prendre part sont priés de retirer
leur carte chez l'hôtelier, place de Lyon et
chez M, Jugy, rue Nationale.

Le prix d'entrée à la conférence est fixé à
50 cent, pour les hommes et 25 cent pour
les dames.

St-Victor-Thizy. — Accident. — Le 16
courant, dans la matinée, le nommé Lau-
rent, âgé de 27 ans, homme d'équipe à la
gar« de St- Victor, a été pris entre deux tam-
pons, pendant qu'il enlevait la boîte d'un
vagon.

Ce malheureux a succombé à ses blessures
une heure après l'accident.

ECHOS DES THÉÂTRES

Théâtre-Bellecour. — Dimanche 22 mai
l§8f , une seule représentation avec le con-
cours de M. Coquelin aîné, sociétaire de la
Comédie-Française, Mademoiselle de la Sei-
glière, comédie en cinq actes, de Jules San-
deau.

Le bureau de location est ouvert dès au-
jourd'hui vendredi 20 mai, rue Bellecor-
dière, 32.
. _ ; +

DÉCÈS ET INHUMATIONS 2
Bu 20 mai

1" Arrondissement. — (Néant.)

2» Arrondissement. — Veuve Berger, née
Adélaïde Durancl-Caillard, 61, ans, Hôpital
général, f. 3 h ; Pierre Bonnet, 41 ans, rue
de la Bourse, 20, f. 5 h.

3* Arrondissement. — Jean Ratignier,
33 ans, rué de Marseille, 13, f. 4 h.; Fran-
cine Ramey. 4 mais, rue des Petites-Sœurs,
n" 9, f. 6 h. soir.

4" Arrondissement. — Ep. Rollet, née
Claudine Berthet, 57 ans, hôpital, f. 10 h.;
ép. Chuard, née Catherine Royer, 67 ans,
rue des Gloriettes, 35, f. 4 h.

5* Arrondissement. — Cécile Maniglier,
6 mois, pi. de la Pyramide, 27, f. 9 h.; Marie
Chevrolat, 32 ans, Antiquaille, f. 2 h.; Banoît
Genevay, 3 ans, imp. des Docks, 4, f. 3 h.;
Jules Verdier, 19 ans, Antiquaille, f. 5 h.

6* Arrondissement. — (Néant.)
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M. DE FREYCINET & L'ELYSÉE
Paris, 19 mai.

M. de Freycinet a vu dans l'après-
midi M. Grévy, qui lui a demandé
s'il consentirait à se charger de la
formation d'un cabinet.

M. de Freycinet a répondu qu'avant
de prendre «ne détermination, il
était nécessaire, vu les difficultés de
la situation, qu'il conférerait avec un
certain nombre d'hommes politiques.
Il a promis â M. Grévy de le revoir
demain ou samedi au plus tard.

En sortant de l'Elysée, M. de Frey-
cinet est allé conférer avec M. Flo-
quet;

Mes renseignements particuliers
me permettent de vous dire que
M. de Freycinet et M. Grévy ne se
sont pas entendus aujourd'hui sur
la question de personnes et sur cer-
tains points du programme ministé-
riel. Cependant M. Grévy et M. de
Freycinet seraient parfaitement d'ac-
côfd stir deux points, l'évincement
du général Boulanger et la rentrée
des opuPrtunistes au pouvoir, mais il
faut tenir cornue de l'immense mou-
vement d'opinion £$ se manifeste
dans toute la France contre le dé-
part du général Boulanger.

On a VU plus haut que de nonl-"
breux conseils municipaux signent
des protestations à ce sujet. Le gé-
néral a reçu encore ce soir plusieurs
centaines d'adresses de félicitations
et de sympathie,

LA GBÉVI r-'OIRÊ
Bruxelles, 19 mai.

lia situation s'est aggravée dans
le baSSin de bassin de Gharie.roi. De
nombreux meetings ont été téiîns
aujourd'hui. Une grève générale a
été décidée.

A Dampremy, les troupes sont
prêtes à partir. La garde civique est
consignée.

HORRIBLE DÉCOUVERTE
Paris, 19 mai.

Ce matin, à Virofiay, un maraîcher
a trouvé dans un sentier une vieille
femme,étendue morte dans une mare
de sang. Ses entrailles sortaient; 4a
Bas Ventre dans lcauoi était enfoncée
une branche d'arbuste encore revê-
tue de ses feuilles.

L'enquête a, prouvé que le viol
avait précédé l'assassinat de la vic-

time, âgée de soixante-dix ans qui se
nomme Célestine Pinson. Un maraî-
cher, nommé Aubert, âgé de vingt-
Cinq ans a été arrêté. Des charges
gravés pèsent sur lui; dans la nuit,,
il s'est fait ôuyrir la grille de l'octroi
pour sortir de la ville avec une vieille
femme qui paraissait ivre.

Des traces sanglantes ont été trou-
vées sur son pantalon et sur le mur
de son jardin, qu'il semble avoir
escaladé pour rentrer.

COMMUNICATIONS DIVERSES
Tisseurs lyonnais (assemblée général©

des tisseurs et similaires). — Dans leur réu-
nion plénière, les commissiens d'études, de
propagande et la , commission syndicale, ont
décide, après avoir terminé leurs travaux sur
le projet d« revision, aux statuts que l'assem-
blée générale aurait lieu le 4 juin.

En conséquence, le syndicat a l'honneur de
faire connaître à la corporation que l'impor-
tance de cette réunion sera oousidérable au
point de vue de la. situation du tissage ù. Lyon.

La connaissance des travaux eutrepris .pour
le relèvement de» salaires et pour le main-
tien du tissage à Lyon, doit passionner la cor-
poration au plus haut degré; c'est d'ailleurs,
do ces questions, qui selon qu'elles auront une
bonne ou une mauvaise solution que dépen-
dra la lutte entre l'industrie lyonnaise et les
spéculateurs sans aveux qui n ont eru'un seul
souci, celui d'augmenter la misère de leurs
ouvriers.

Citons un fait entre autres :
Un fabricant a du tissu à disposer, il monte

des métiers pour exécuter sa commande, ca
qui est tout naturel, mais si après avoir fait
monter ces métiers il trouve un industriel qui

Euisse prendre ce travail au rabais, notre fa-
ricant, sans le moindre scrupule du monde,

dispose à ce nouveau veuu le complément de
sa commandé, et trouve qu'il n'y a rien de plus-
naturel, « car, en homme pratique, il a écrit
sur toutes ses dispositions : métier monté sans
aucune garantie. » Mais, dira-t-on, alors pour-
quoi l'ouvrier aceepte-t-il toutes ces condi-
tions ? Parce que le fabricant, lui, dit que c'est
l'usage de sa maison de procéder ainsi, mais
que cela n'engage en rien, qu'il fera faire ses
frais à l'ouvrier; d'après ces déclarations, te-
nant compte de la misère profonde dans la-
quelle se trouvent la généralité des ouvriers,
ce travailleur accepte — Que tient-on de cet
engagement ? — rien, et pour indemniser cet
ouvrier de ce qu'on lui doit, on le paie en lui
disant : « Ma foi. Monsieur, nos espérances né
se sont -«as réalisées ,- une autre fols, ça ira
mieux. »

Il y a donc là des qnestions brûlantes à étu-
dier et à résoudre, pour leur donner une -solu- .
tion conforme à la justice.

Aussi, notre assemblée générale aura, cette
année, une importance exceptionnelle ; il est
du devoir de tous de répondre à la convoca-
tion du 4 juin.

Le Syndicat.

. Les Amis lyonnais. —' SOUs ce titre, une
nonvelle société en création s'organise sou*
de très favorables auspices. Elle a pour but
deprocurer à la jeunesse lyonnaise des ré-
créations patriotiques. Son siège social est
avenue de Saxe, 242.

"'résident, Roux; vice-président, Bladier ;
secrétaire, Privas ; trésorier, Sirvagèaii,

Syndicat des chevrier;-, maroquiniers
et mégissiers. — L'administration syndicale
a i'honneur de faire part à la corporation de la
perte qu'elle vient d'éprouver en la personne
du citoyen Joannès Ratignier, a invité tou*
ses membres à assister à ses funérailles, qui
auront lieu aujourd'hui vendredi, h 3 heures
3T4 du soir.

Le convoi partira du domicile du défunt, rua
de Marseille, 13.

Union des travailleurs. — L'administra-
tion et les collecteurs de toutes les sections
sont convoqués d'urgence samedi 21 mai, à
sept heures et demie,' au siège du syndicat.

N. B. — Les collecteurs sont priés' d'apporter
0 urs livres.

Ghevriers, maroquiniers et mégissiers.
— Le bureau tout entier est convoqué d'uï-
gence ce soir, 20 courant, au local habituel.

Conseil de prud'hommie des tisseurs.—
Les règlements et usages codifiés du conSeil
de prud'hommie des tissus étant muet au
sujet du tissage mécanique, il en résulte des
jugements contradictoires sur des questions
absolument identiques ; pour remédier à cet
état de choses, notre syndicat, s'inspirant des
intérêts de la corporation, a décidé de présen-
ter un projet de règlement du tissage mécani-
que à MM.' les prud'hommes de la soierie.

Pour mener à bien cette tâche, nous avons
cru bon de nous joindre à la section des Usi-
nes, composée en grand» partie de tisseur» i,
la main, mais comprenant aussi quelques eu-
vriers d'usines ; l'entente s'établit facilement
et le projet de règlement marchait bon train
lorsque a paru la note en question, qui nous
a plus indignés que surpris; nous n'aurions
pas dû oublier que la section des usinés n'a
et ne peut avoir aucune initiative propre et
qu'elle «st absolument impuissante à s'occu-
per directement des intérêts des ouvriers d'u-
sines qu'elle. prétend représenter.

Nous n'aurions pas dû oublier non plus que
quand nous faisions partie de cette section, il
nous avait été impossible,.malgré notre désir
de venir en aide à nos frères grévistes d'Am-
plepuis, ne pouvant toucher à la caisse sans
l'assentiment du Syndicat et celui-ci refusant
ènergiquement de .faire acte de solidarité.
Nous avons oublié tout cela ; on nous l'a rap-
pelé, merci.

Menuiserie. — Tous les adhérents à la
Chambre syndicale sont invités h une réunion
extraordinaire vendredi 20 mai, à 8 heures du
soir, au siège social, rue Pierre-Corneille, 18.

Parti ouvrier (groupa de l'Emancipa-
tion). — Tous les membres sont invités à, la
réunion privée qui aura lieu samedi 21 mai, a
8 heures 1/2 du Soir, salle Dupuis, rue Per-
rod, 5.

Ordre du jour :
1* Du rôle du capital dans la production ;
2° Nécessité du groupement ouvrier.

 "* . • *

BONS DE LA PRESSE

L'Agence V. FOURNIER, 14 rue Confort,
Lyon, met h la disposition de sa clientèle
àb.? Bonis de la Presse remboursables
â 31 fiï«ms au minimum. Eu outre, ces bons
participer! ont, â partir du 15 juin 1887, à
75 tirages comportant 24,500 lots de cent
francs à cent mille francs, représentant
ensemble 5,250,00C> francs.

Prix de vente, jusqu'à nouvel avis, 23 fr.
par Bon pris au bureau.

24 francs par Bon, franco, par corres-»
pondauce. .

Agence Y. FOURNIER, 14, rue Confort, LYON

BŒMEIEffi OOIIEaCIAîII

Céréales. —> On télégrahie de Washington
que le rapport mensuel du département de
l'agriculture constate que la condition
moyenne du froment d'hier est de 86 ; celle
du seigle 70 8/10 ; celle de l'orge de 87 8/10.

Les avis de New-York signalent une ten-
dance ferme sur' le froment, et le maïs.

A Chicago, le froment roax d'hiver sur
Paris est en hausse de 3/4 à.S5 3/4 cent et le
maïs en hausse de 3/8 h 40 cents.

Los derniers fc^fâ ' iaint-Pé^terîîbourg
annoncent que la ns tgaiion peut mainte-

eomine ouverte. Les
chargements en froment ne se font encore
que lentement, la tendance est ferme, les
prix tenus en hausse.

A Anvers, le marché est calme, pour les
froments, les affaires limitées aux besoins
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de la consommation. On a vendu 2,700 saes
Amérique roux hiver de 20 25 à 20 75, 600
sacs Bombay roux nouveaux de 17 25 1 17 50
les 100 kil.. ;.:,

Sur les placés allemandes; le» blés de
terme sont en hausse.

En Angleterre, les télégrammes des mar-
chés de l'intérieur signalent une tendance
_ 1*« calme sur le blé et généralement des
fpa sans ehangement.

Au marché des cargaisons flottantes dis-
ponibles, les prix sont assez- bien tenus. On
offre à la vente une cargaison d'Australie
pour laquelle on demande 38 shil.

Aux cargaisons de passage et en expédi-
tion, les prix sont bien tenus par suite de la
réserve des vendeurs, les - affaires restent
toujours très calmes.

Sur nos marchés français, la faiblesse per-
sistante des apports de la culture et l'acti-
vité qui continue â régner dans les achats
de la meunerie entretiennent une grande
fermeté sur le blé et là plupart des avis an-
noncent une nouvelle hausse de 0 50 par
100 kil. L'avoine est sans Variation, mais
les prix sont bien tenus.

A Marseille, le marché est calme, mais les
prix sont fermes ; les ventes de la journée
d'hier ont: été de 20,500 quintaux, dont 20,600
à livrer.

A Bordeaux, affairés calmes aux cours
précédents.

A Nantes, môme situation de calme, on
cote : blés de pays, 24 50 à 26 ; blés étran-
gers. 26' :a 26 50 les 100 kil.

A Lille, le marché est fermas irai cours
précédents.

 .—  —

REVUE DES MARCHÉS

MARCHÉ DE LYON-VAISE

Porcs. — Lundi 16 mai. — Amenés, 912;

renvois, 120. . . ,.
Voici par provenance le nombre amené et

les prix payes avec bonification de 7 kil. par

.Qualités
Amenés —6 , Prii extrêmes

ire 2ïue 3 m

Cliarolais T8Ô "90 "85 "83 80 à 92
ëîessans I.-- 350 89 89 82 78 à 31

Sonnais '. '. ' '§0 *88 'm 'él *77 à *90Bourbonnais . . ^
 83 gQ ?g

 ^
 fc 8g

T-j-olip . . • • • ••• • '•<*••.*

Divers ''*..- §_ 83 80 78 76 à 88
................ .•,-••• ......••• à .....

 a ...

Le marché d'aujourd'hui a peu d'anima-
tien la vente est restée laborieuse, malgré
une 'baisse de 7 à 10 fr. par tête.

Bœufs. — Mardi 17 mm.— 'Amenés, 738,

renvois, 80.
Voici par provenance le nombre amené et

les' prix payes; droit d'octroi et d'abattage
s'entendent compris. _____

 „....——»^ » , — r—i.- niiMirW'W!y"riiiynTOi5WM

Qualités

*»"*' 1M g_. 3»e Wl •*««

Charolais 60 Ï3Ô 122 ÏÏ8 ÏÔTFÏ36
Bressans 180 132 125 120 100 à 158
Bourbonnais 110 134 125 120 105 à 149
Haute-Saône. ... ... a ...
Savoie à ...
Auvergne ... .... 260 130 120 110 100 à 136
Dauphiné 60 128 120 105 95 à 130
Italie..... • • & ...
Divers 68 128 120 105 95 à 130

Malgré un fort approvisionnement les
transactions ont été assez faciles, surtout
pour la bonne marchandise, cette dernière
était fart recherchée.

' Veaux. — Mardi 17 mai. — Amenés,
711; renvoi 0.

Prix payés : l rB qté, 95 ; 2° qte, 90; 3» qté,
80. Prix extrêmes 78 à 96 les 100 kil.

Vente difficile. Les prix s'entendent droits
d'octroi et de voiturage compris.

BBBHB I' a - ' - vass

SPECTACLES ET CONCERTS
du 20 mai 1SS7

Kl J .-'< • • _ .

Théâtre des Gélestins. — Bureaux 7 h,, !
3/4- rideau à 8 h. 1/4.— Joséphine, vendue
par ses sœurs, opéra bouffe en trois acte;,
musique de Victor Rager. — Une drôle ie
Visite, comédie en un acte.

Kiosque de Bellecour. — Direction
A. Luigini. — Tous les soirs, concert. Mardi
et vendredi, 1 &anc. Les autres jours,
50 centimes.

Casino des Arts, me de la République.
B° 81. — Tous les soirs speetaale eonoert.

Folies-Bergère. — Le dimanche, bal de
»ept heures à minuit ; les dimanches, de
deux heures a six heures, et les mardis et
jeudis, de sept a onze hemees, patinage avec
orehestre.

Théâtre-Guignol (passage de l'Argue).
— Tous les soirs, spectacle terminé par une
parodie.

Concert le Progrès (182, rne Garibaldi).
— Samedis, dimanches et jeudis, a sept
heures et demie, concert varié. — Entrée
libre.

Théâtre Guignol de la Guillotière,
— Brasserie Beilarden, eours Gambette, . 20.
— Tous les soirs, à huit heures, spectacle
varié,

Caveau des Gélestins (Théâtre Gui-

gnol). —Tous les dimanches et fêtes, grande
représentation.

Théâtre Guignol (rue Port-du-Temple).
— fous les soirs, spectacle varié, .

Panorama de Reisohoffen. — Visible
tous les jours.

Théâtre Joli. Spectacle tous les jours.

CONDITION DES SOIES ET LAINES DE LYON
 BULLETIN DU 18 MAI . ...

„ w ^ ^ M H S? œ ^ ai H ^ a

I _£_ ii-Iiiiill---
26 ORS.. H > 4 4 > 1 1 1 1 3j 2S14
17 TRAM. 3>»3>>>551 lk>6
52GRÈ». 10 > 1 12 2 3 7 5 6 6 3900

2 DIT... >>>>>>>>>» *
1 BOBI.. >>>>>>>>»» *
2 LAIN.. *>>>>>»>>> *

ÏÔÔ " ~ 24 1 5 19 1 11 11 12 19 7249
BALLOTS, PBSÉS _-

4!OR<*.. 1 > 1 > > > 1 11 1| » 21 «
31TRAM. > > > 1 > > » 1! Il »

 : 88
76 GRÈS. > » > » > * 36 12 12 16 3800
2DiV... > >>>>>>>>> »

85*^ i~T> 1 1[~ 1 37 14 HJ6J4104
CONDITION DES SOIES DÉ SAIÏt-EtlËNNE
,. v . .BULLETIN DU 18 MAI

 B Ë S-il§5§liê^ i' '"S"
g g Ë 6 « ^ c gig^s o j ^a^

36 0act.. 3 12 9 4 3, » » >H 3393
27 TRAM. 1 20 2 8 > >i > > 1 » 2510

1 GRÉGt. 1! > > » » >| > > » » 94
» Brf... >!>>>>>»>** *

" "" " "'

HALLOTS PBSÉS

3 ORfl.. 1 > » » »] * > 1 > 1, 79
1 TRA.. >1>» >>>>>> 7»
5GRB«. »>»5 >>>>»> 370
> Dry... >>>>»]>>>>>

9, S ' 5?I
Ouvrées, 38. — Grèges, 4. — Moulins, 1.

Décreusage, 48.

CONDITION DES SOIES D'AUBENÂS
BULLETIN T>V 17 MAI

NOMBRE j SORTES i POnTg"*

2 Organsins \ i ,7 ""
> Trames........ S >
> Grèges .....J 193
» Ballots pesés | »

g—— TOTAL i"*~187"

Dernier numéro placé : 60.
Total du 1" au 16 : kilog. 4822.
Opérations de décreusage : >.

— de titrage: 2.

Le Gérant : F. BLANC.

, IMPRIMERIE NOUVELLE, LYONNAISE
Association sjnéifsl» de» (limiers Tjpsgraphn I

Rue Ferrandière, 52 et rue Palais-GriUet, 8
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DEUXIÈME PARTIE

LA COMTESSE BLANCHE

XI

AU NOM DU ROI !

— Mlle d'Aubeteyre ! demanda-t-M ;
tu sais où elle est ! v

—Je suis, répondit tristement Claude,
je suis l'un de Ceux qui ont assisté à
son enlèvement et l'ont amenée à Paris.

Lusignac poussa un rugissement de

fureur.
— Misérable ! cria-t-il . en se préci-

pitant vers Tirechappe dans un mou-
vement de colère terrible, aveugle,

folle - -, + <u— Doucement, monsieur, le comte, fit
celui-ci toujours impassible: quand
vous m'aurez tué, en serez-vous plus
avancé ? Non, n'est-ce pas ? Et si, par
un de ces beaux coups d'épée que vous
savez si bien fournir, vous réduisez
pour toujours au silence votre pauvre
Tirechappe, qui donc vous dira eu se
trouve maintenant Mlle d'Aubeteyre ?

Lusignac repoussa brusquement dans
ïe fourreau son épée qu'il en avait à

moitié tirée; faisant un effort pour se

centenir.
— Parle, dit-il, mais si tu essaies de

me tromper, ajouta-t-il avec un air de

menace... . .
— Pourquoi vous tromperais-je ?

Sans moi seriez-vous ici ?
— Que veux-tu dire %
— Je veux dire que les hôteliers qui

vous ont guidé dans votre retour,
avaient reçu de moi les indications
qu'ils vous ont transmises.

— Toi! c'était toi !..-
— Et qnivouliez-vous donc que ce

fut ? M. de la Tergne 1
— Que vient faire ici le chevalier! in-

terrogea Gilbert, saisi d'un soupçon

vague et subit.
— Demandez-moi plutôt ce qu il a fait

àBruxelles.Si le vieux Noël pouvait sou-
lever la terre qui le recouvre à cette
heure, Il vous diraitle nom du lâche
qui l'a étendu mort, sur la route de
France, d'nn coup de pistelet.

— Sais-tu bien, drôle, qui tu accuses-

là?
— Mieux, beaucoup, mieux que vous

ne le savez-veus même.
— Le chevalier delaVergne est mon

ami. LT ,
— Le chevalier de la Vergne est un

infâme, le chevalier de la Vergne est
un traître, le chevalier de la Vergne a
assassiné le baron de Sombreuse près
de Chantilly, et Noël aux portes de

Bruxelles.
— Sombreuse ! .,,
-Oui Sombreuse, frappe pari homme

que vous défendez encore. Et j en puis
faire serment : j'étais présent.

_
6

MoTDieul murmura Lusignac,

chancelant sous le coup de ces subites

SSS poursuivit cependant.

-Vous souvient-il, monsieur le
comte, de cette attaque Singée contre

vous au pont Je Chauny, de, ce lude
coup d'épée que vous donnâtes, et

de celui qui vous atteignit en pleins
poitrine.

— Si je m'en souviens !...
— Eh bien 1 l'homme qui, à l'auberge

du Coq-Hardi, vous a averti du danger
dont vous étiez menacé, c'est moi"; ce-
lui qui commandait la troupe d'esta-
fiers contre laquelle vous vous êtes si

vaillamment défendu, c'est le" chevalier
de la.^ Vergne :' le coup qui vous a
frappé, c'est moi qui vous l'ai porté ;
l'homme enfin que vous avez frappé'
c'est M. de la Vergne.

— Mais comment se fait-il que je
n'aie pas été blessé dans sa rencon-
tre ?

— C'est tout simple : moi seul ai eu
l'honneur de vous toucher, e! mon éoée
était mouchetée.

— Que me voulait donc M. de la
Vergne, à qui je n'ai rendu que des
services ?

— Ce qu'il voulait?... Tout s'imnle-
ment vous enlever la femme qu'il ai-
mait. Il a échoué deux fois, grâce a
votre courage et aussi, permettez-moi
de vous le dire, grâce â moi, oui à

Chantilly.ai prévenu Mlle d'AubeteviV-
a moi qui ai mis le feu aux bottes àl
paille à, l'aidé desquelles vous aviV/
barricade le pont de Chauny • à moi
qui ai commandé à mes camarades àl
battre en retraite juste au moment X
VQUS alliez succomber.

Ma ( réputation en a souffert- mai «
vous étiez sauvé : c'était le mànV ™

Vous aviez été pour moi généreux et
bon ; j essayai de vous payer ma deitf
d'abord en abattant d'un coup de 2 «'
quet le cheval furieux quLy^T
tramait, un jour, dans le bois de Ohan"
tilly, ensuite en vous sauvant à Charnu

— Pourquoi donc te joignais-tu âmes
ennemis? Ud,m<J&

— Parce qu'à mon défaut, il en MM
sent choisi quelque autre qui _I ®us "

étant pas dévoué, ne vous ' eS n»'
épargne ; qui n'aurait pas

 pris
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moucheter sa î^apière avant de vous
attaquer, ; qui surtout n'aurait pas
guidé vetre retour à travers les Flaï-
dres: enfin...

— Enfin!...
— Il fallait que quelqu'un veillât sur

Mlle d'Abeteyre...
— Et tu as été cet homme-là?
— Oui', répondit simplement Claude,

Prévoyant que le chevalier méditait
quelque mauvais coup, je veillais, résolu
de déjouer ses projets. J'étais allé vous
prévenir. La malchanca a voulu que je
ne vous trouvasse pas à votre petite
maison de Melembeck. Lorsque la li-
tière de Mlle d'Aubeteyre a été atta-
qué, lorsque Noël est tombé sous la
balle de M. . &e> la Vergne, j'allais me
jeter sur le meurtrier. Mais, le cheva-
lier se défiant de moi, m'avait fait en-
tourer par quatre grands escegriffes
qu'il avait racolés à Bruxelles.

Mlle d'Aubeteyre, est maintenant à
Paris, rue des Tournelles, au logis de
M. de la Vergne, dans nue petite ma-
sure, isolée au milieu d'un jardin ;
nulle violeace, jevsus l'affirme, ne l'a
outragée.

Pendant le voyage, j'étais là, à deux
pas d'elle, prêt à châtier avec .cette
dague quiconque lui eût fait injure.

Let yeux de Luzignac s'illuminèrent
un éclair de joie brilla dans son re-

gard. " ' 
— Merci, Claude, s'écria-t-il, entraîné

par la reconnaissance, en frappant
amicalement sur l'épaule du brave. Rue
des Tournelles ! une petite maison iso-
lée? dis-tu. C'est bien. Gaspard ! Rémy?
mes armes, mon cheval!

__ Un instant ! fit Tirechappe.
— Pas une minute ! Blanche est entre

les mains de ce bandit et tu veux que
je tarde à rafler délivrer.

— Monsieur le comte, écoutez-moi.
D'abord, Mlle d'Aubeteyre est sous
bonne garde. Et puis..,

 Que veux-tu dire ?

— Monseigneur, le chevalier de La"
Vergne est un terrible adversaire ; il
dispose des moyens d'actions formi-
dables... -~« ., , .

— Lui! cet abject ravisseur de
femmes ? • -

— Lui. Pour une raison que j'ignore,
sous un prétexte qui ne m'est pas
connu,, le conseil de régence a ordonné
qu'à votre retour vous seriez mis aus-
sitôt en état d'arestation . Votre hôtel,
est surveillé nuit et jour. Avant une
heure, les gens du rai seront ici.

— Le roi est mort.
— Les gens dé Cenclni, les gens

de d'Epernon ou les gens du roi, c'est
tout un maintenant, puisque les deux
favoris de la reine' sont aujourd'hui
maîtres 'du royame.

— Mais comment sais-tu tout cela ?
— D'une façon bien simple ; j'ai reçu

moi-même l'ordre do surveiller cet
hôtel. Pour rendre ma tâche plus fa-
cile l'on m'a remis cette clef, qui ou-
vre- la petite porte du jardin et m'a
permis d'arriver jusqu'à vous, sans que
personne m'ai vu.

— Cette clef, s'écria Gilbert, qui vit
se dessiner soudain dans son esprit le
visage hypocrite et blafard de Placide,
qui t'a donné cette clef volée)

— Qui ? celui-là qui me paye pour
vous espionner et que je trahis parce
que je vous appartiens corps et âme.
Qui ?'un des chefs d'une société mysté-
rieuse dont le pouvoir est infini et
contre laquelle de plus grands, de plus
nobles, de plus puissants que vous
se sont brisés ; en un mot, la Compa-
gnie de Jésus.

— Ah ! tu ne trompais pas Jehdaël,
s'écria Lusignac avec un sourire ner-
veux qui effraya Tirechappe lui-même.
Eh bien, soi! on m'attaque, je me dé-
fendrai !

— Monseigneur, vous n'avez pas un
instant à perdre, Dans une demi-heure
il sera trop tard. Votre retour doit être

déjà signalé. Suivez-moi : je cennais à
l'autre bout d& Paris une hôtellerie ou
vous serez en sûreté.

— Partons, soit ! Allons délivrer M
u

d'Aubeteyre.
— Maintenant, ce serait plus que de

l'imprudence : ce serait de la folie.
— Tu crois donc que, la sachant pn-

1 soanièr© de ce bandit, je ne vais l»s

courir à son secours ? Ah ! tout mon
sang lui appartient, et, dans une heure,
je sera mert ou elle sera libre. Viens,
viens !

. —. Libre! le serez-vous vous même
dans une heure? Ecoutez...

. Claude prêta l'oreille. ,
Une rumeur vague, confuse, où 1 0J1

distinguait pourtant le cliquetis des

armes, montait de la rue.
— Uest treg tard, dit Tirechappe.

Voici les, gens du roi. Tenez, regardez;
Il attira Gilbert vers la fenêtre et lui

montra par-delà les murs de l'hôtel" 11®
escouade de pertuisaniers qui prenai
position dans la rue des Francs-Ben1"
geeis..

Tout à ceup, une idée lui vint.
Il avait la clef du jardin ; la rue des

Rosiers n'était probablement pas cer-

née ; OH pouvait fuir par là. . .
Sans prononcer une parole, saislS| aJ:„

Lusignac par le bras, il l'entraîna dan
l'escalier.

Mais- à peine leur pied avait-il w u"
ché le palier eu premier étage qu un
troupe d'hommes armés, montant w
degrés, retentit à leurs oreilles.

D'un mouvement brusque, °' aU,<L
poussa Lusignac dans la salle la PiU

proche et on ferma la porte. ..
Maintenant, monseigneur, il Và .

nous défendre, dit-il froidement en «

rant son épée.

(A suivre.)
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